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iUnne  nerni  lu  res  sur  jujarr  <lf  HolLimle 
niimrrotvs  dt  I  .i  :i 
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A    MA   l'ATIUR   INTKLLKCTIIRLM: 


Je  dédie  rcspecfueusemenf  <c  nrncil  Je  rers, 
</ii'i'criri(  ini  irni  fUs  Je  Fraru.iis. 


n.  c. 


IJMINMHK 


MAi;vAni:,  cnracino  «lans  uni'  .irf^ilo  glaise, 
O  Le  niaif^r»^  cfiisii-r 

l'tnibltiîient  aspire  au  flanc  dr  la  lal.ilse 
l'u  suc  [n'U  nourridiT. 


Que  lo  lleuve  irrite  soulevé  ses  écumes 
Jusqu'à  son  iront  penché. 

Lit  par  raulomno  amer  l'emhoive  de  ses  brumes 
Ilanteusis  de  rochers. 


s 


I.IMINAlKb; 


Ou  fjUi'  11-  l)Ir:iic  Hiv.T  aux   lins  éluis  di'  ^ivro, 
CilluU'    ColilP.K'  (les  (IoIltIs 

S 'S  iMiii.'.mx  (Ifl'cuilk's  cl  sans  n-pil  le  livic 
Aux  «'((iitclas  «lu  froid. 

1!  luUc  inl  itij,rué.  .r.uhniri'  son  couraj^c 

El  M)n  obscur  i-irort 
A  M'sislcr  au  ^'•cl.  a  IVclair,  à  l'oraj^c, 

Afliai  liés  a  sa  niorl . 

(-)  Poète  isolr  !  Comme  ce  pâle  arhu.ste, 

Dans  la  finj,nlité, 
Trenils  racine  au  rocher  orgueilleux  et  lohuste 

De  l'Idéalité. 


Puis  atfronte  l'assaut  des  existences  vaines 

(}ui  veulent  l'alfoler 
De  leur  tumulte.  Vois  Pimmense  vie  humaine 

A  tes  pieds  déferler: 

Ainsi  qu'une  marée  elle  monte  et  t'assie<;e 

Rebelle  à  ton  destin, 
Pa  sans-tu  frémissante  et  (jui  dresse  son  piège 

A  ton  Rêve  hautain  ? 


i.iMiNAini: 
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ÏA  cet  arhrc  vi\;uo  au  h>>vd  du  précipi.ji', 
Dos  (ju'il  sait  lleurir  niai, 

l 'ou-sf  à  cIkkiuo rameau. pourpre  ou  lu-ij^'inix capiico, 
l'n  houijuot  parfumé, 

I^Mîorc  cotte  mer  (îémente  rpii  sVtTaro 

Huée  à  ses  labeurs... 
]'.[  vois  ton  Iront  s'orner  de  frafjiles,  de  rares 

l"lt  méritoires  tleurs. 


'  #'»iurF'ML'nr>)ct«B«anii 


■SV..S5,  «■  «^^   -•'' 


l'FU  IMlINTAXIEn 


I 


PnENLis  à  la  vij^^ne  en  llcur  (jui  sont  iluer  ses  slvcs 
Lo  bois  si'C  (li's  sarments.  Le  lonj^  de  cotte  i^Kve 
ilanuissr  les  copeaux  et  ces  joncs  j^ras  et  lourds 
(>iie  l'eau  haute  en  avril  entraîne  dans  son  cours, 
l 'uis,  va  dans  le  bois  pn  )elu-  au  bord  du  lleuve,  apporte 
La  mousso  du  tronc  d'arbre  et  les  cônes  du  pin, 
l)os  feudlos    de   fougère  avec  les  branches  mortes 
A  l'aulonine  ilernier  de  l'orme  et  du  sapin. 
(Jjue  le  bvicher  s'élève  et  soit  plus  inflammable 
Pénétré  d'herbe  sèche  et  du  foin  de  l'étable. 


tr> 


I.K    r.dl  R    EN    KXII. 


M;ùnlciii:it  l.n-^  j.iiUii  r»linccllf  «lu  fou. 

(jiu;  le  iovtT  liiu\  ant  s'.uiiiJic-  pou  à  juni  ; 

15.  .^r;,r,l,-  pclilk-r  la  vive  s,ii»iiR'llo 

Kl   Si-.  [i>u\w  l"-  (lards  df  l'ipiiie-viii.  Ito. 

!-:a>ul.'  .iu<>i,  lnuit  moiicloiii-,  l'ai^Te  voix 

():,  cruiiail  iraii  -liH""»  <''P^''   '^"  ''■^'  Mairnoi^ 

(Ku,  sulitil.  M- piMpa-is  iiiMUuani,  cl   lècho 

L-  si.l  11' -.hrux.  laiiraiil  »lf  suhlf.'s  llaniinècliLS 

Mordant  une  r.iciui'.  un.'  souche,  un  cadlou, 

Superlu  dans  \\-vU\  de  son  hruscjue  courroux. 

Miis  voici  ipie  M.'nlot  la  tlainnie  diminue 

Kt    l'ait    plus  M)nihic  eue  or   la    iioiiveur  survenue... 

Tandis  (jue  dénouant  levas  loii-s  voik-s  mouvants, 

Dfs  nuages  Lâtils  >'ct;lievélent  auvent, 

l>ans  l'espace  où  tu  vois,  ample  et  tuniéliie, 

Ycux  caverneux,  lixanl  l'ondire  paciliée, 

La  bouche  sans  h  ilein»',  é-trant^e  en  sa  l'raycur, 

La  Lune  au  masipae  clair  «[ui  poussa  sa  clameur. 
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DANS  LA  MONTAGNE 


L'i  couthor  priinilif  do  nature  sauva<,'e 
J    Déroule  sous  los  ciiiix  son  émouvant  tableau., 
(ilisse,  ma  harcjuc  omhrou»-,  et  lonf,'e  ce  riva>,'c 
Au  lythniu  égal  cl  frais  <ie  l'aviron  .sur  l'eau. 


Le  beau  lac  ignoré,  porle  des  Laurentidc 
Qu'enchâsse  un  cirque  étroit  de  monts  f;iuvcs  cl  noirs, 
Sur  le  mercure  vit'  de  sa  nappe  sans  rides 
M'apporte  la  rumeur  bucolicjue  des  soir.s. 


1^ 


Li.  cu.ii!  i:>   i;îw1'' 


Kl  (Icj.i,  «laiis  une  .iiisi",  une  épaissi-  bm-e 
Coninu'  une  mer  l..ileuse  enfle  ses  ^rcs  lK)uill..ns; 
La  iive  d'un  Irait  bUu  n'est  plus  drlint-ée, 
De  grands  lanlômes   l.lanes    s'Olevenl  «les  valions. 

Des  troupeaux  é-arés  broutent  dans  les  novales. 
l-",l  c'e-l  sur  les  coliaux  intultis  et   rocheux 
Où  poussent  la  fou-c're  et  les  louiles  d'orvales 
Dus  bruits  se  répétant  de  sonnailles  jov.ux. 

A  ma  voix  ([ui  se  nuujue  ou  (pii  se  l'ait  plus  <,'rave 
Du  val  m  val  l'écho  par  trois  fois  me  répond, 
Kt  j'écoute  amusé  celte  |;aité  d'esclave 
Qui  prend  la  voix  du  maître  ou  -a  voix  de  fripon. 

Kixant  Tondue,  les  yeux    .riiis  .1   ma-nétiques. 
Le  hibou  rêve  avec  sa  face  de  vieillard; 
Ctds  incurvés  parmi  les  ti^^es  a(iuali([ues, 
Auprès  d'une  ile  na-e  un  i,^roupi'  de  luiards. 

Un  ai^re  violon  ([ui  rythme  sa  cadence 
Donne  au  jour  ex  jurant  un  charme  musical. 
Le  lourd  piélinement  d'une  rustique  danse 
Uéjouil  le  foyer  simple  et  patriarcal 


lis; 


ns. 


PANS  I.A  mo.vtaonï: 
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De  <[Utl([Uf  liuml)le  iliali'l  cm  cVsl  ft-lo  iioclurnc... 
Sur  les  rroiils  snlcnia-ls  l'onibre  sai^'iic  à  torrents, 
L.'s  mille  IfUX  l.iiués  de  l'azur  l.iciturne 
l'rdlonjrenl  dans  le  lac  dos  -;laives  fulj^'uranls. 


rave 


pon. 
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I.A  THUITE  SAUMONKl-: 


0 


lE  se  passo-l-il  (lune,  li-haul? 
Songe  la  truite  au  fond  dv  l'eau. 


La  brami',  le  soir,  tombe  vite 
Kl  fait  bleuir  li  la  •  moiré 
Où,  tout  le  jour,  a  lo'àtré 


L 


I  vive 


truilt 


flardienniî  du  trésor    a  j-ieux 
Où  s'estonipMit  les  troncs  rugueux 
D'arbres  morts,  nacrée  en  sa  fuite 
Par  l'élrani^e  et  fraîclu'  forêt 
D'herbes,  circulai  et  disparaît 
La  «îrasse  triiile. 


1>-* 


m:   co;iii  EN  Kxir, 


Ç'i  el  II,  sur  le  lac  briiiiii'ux, 
S.iuti-  la  truiti'  aux  bonds  nrrveux. 
I)on  pulai-.  l)Ii  ulés  (ju'i'llc  habite 
l' iui'  et  b'^iTO  on  ne  jxîut  plus, 
Mlli-  nous  fail  (le  beaux  saints, 
L  t  lolle  truite. 


Mt^ 
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LA    TRISTESSE    DE    lA    El'Nl'- 


il  A  mitre  la  coilfanl  d'un  nocturne  bonnet 
^^  Sur  le  toit  caillouteux  rêve  la  cheminée. 
A  l'horizon,  chimère  accroupie,  enchaînée, 
La  monta;.^no  burine  un  prolil  sombre  et  net. 


La  vier"-'  à  son  balcon,  caiulitle  jardinet 
Où  le  lierre  accrocha  sa  ti^e  tVstonnée, 
Contemple  dans  son  plein  la  Lune  safran  -e, 
Lan;,'oureuse  sultane,  à  l'Orient,  qui  naît. 


il 


i.i;  <:(i;rn  f:\   i:.\ir. 


Crtt 


<■  .im;inlc  (îe- 


nuil 


s,  St  u 
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ru  ;i  ))(u,  sur  la  Vil 


le,  asi 


Ir    (h 

>ire  1 


pui- 


!'■>  ;iu-es. 


Qui  lâchent,  bleus  ilols.  K-  1 


(-'S  nuaj^fs 
)t'au  soir  ivoiriii. 


Sa  face  dv  V 
I>tv()ilf  à  1 


Kl  ,^1 


i<Ti(tf .  i'xsaii<,nu',  (It'C(.!K-,', 
univers  un  amour 'ux  cliaLjrii 


isse  dans  l'espace  à  jamais  désolée 


tl'ITAPlIE    DIN    r.RILLON 
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ÉPITAPITH    D'UN'    GlilLLON 


(ii-r,ir  le  Cjrillon,  le  Giilloii  de  la  prairie. 
À     De  chaume  bref  se  hérissent  les  cliamps. 
C  est  septembre.  Poussant  leur  clameur  ahurio 

Tous  les  cris-cris,  ivres  et  trébuchants. 
Sauteurs  trapus  et  lourds,  insectes  acrobates 

Que  tannent  les  elTorvescents  midis, 
Détendant  le  ressort  «le  leurs  cassante^  pattes 

Et  de  leurs  mille  bonds.ces  étourdis, 
Oirensent  la  pensive  et  saj^'e  pàcjuerette 

Qui,  n'aimant  pas  le  tapige,  le  bruit, 
rics?erre,  blancs  godrons,  sa  Une  cullerelte. 


m;  oiAR  r:>  cxir. 


Ilél.is:  Ci-il  Cii-cn.  Nul 


Xi'  sut 


niifux  ([w  lui 


;«((mi|),i-,„.,.^  ;.rlis(c  f'uni.inhult. 


L 

Ht  nul 


es  jeux  fous  d* 


petit 


s  |i»ii''Ifurs  loraiiis. 


;iii 


l>e  ni 


SI  n'rut  pour  élytres  (|ui  striiluloul 


plus  ,ii-us  plus  -rrl.-s  I,  ;iil 


)ouini- 


<>i--it  Cii-cri  <l,f   |,.  r.rillon!  O 


( 


u  un  peu  (le  terre 


II 


"uvrc  -a  pauviv  ànie  ,1,.  lUHrrillon  ! 


euretix  de  ^'unir  à  rar"-ilc  (■■r,,! 


lia  ire 


Xt-  (lu  si II, 


)'U  (|u'i!  reloui'iie  au  si||,)u 


Ai:    lîORD    DI'    Fi.wvi: 


il 


AU    BORD    Dr    FLEUVK 


1i:s  phares  lumineux  tout  le  \oiv^  Je  la  côte, 
J  Ti!  sais  bien,  dans  le  soir 

Qui  répand  sa  fraîcheur  sur  la  l'alaise  haule, 

Tu  t'en  venais  les  voir, 
Les  phares  lumineux  tout  le  lonj;  de  la  côte. 


Sur  une  roche  assise  à  quoi  donc  songeais-tu, 

Petite  âme  inriuiète? 
Ton  ardeur  ignorée  en  un  lonjjf  vol  têtu 

De  plaintive  mouette 
Planait-elle  chercheuse...  A  (juoi  donc  songeais-tu? 


Li:  (iiii!  r\ 


!;\if. 


Au  Clitjvjili.r  (li.tiiii.iiil  <l(.nt  I-  (1, 


r..s  C; 


sir  t'.iir..le?. 


Te  l'niil-ils  S(juli;ii(.r  1" 


'pncc,  naissants 


I 


-s  -..st 


inioureus"  pardi. 


es  c.ii'i'ssanf  ' 


'u  <:i'<valirr  t|jarn.anUl.,„l  iMicsir  t'i.irol., 


I) 


l'S  :,ian(Is  \,ii 


SS( 


.'•ux  avec  1rs  voilo  i.t  1,.^    ,„.•,. 


.fs  Vfri;urs  cl  1,.^  | 


iiin( 


L.'  PriiKT  (I.xvvanl.  h,Was  î  n--  d 

C'<'~,1  au  clair  de  1,,  1 
(ju'ont  |.av.sc  J^.s  liunicis.  1, 


l'sccnd  ni- 


irif 


N'I-licS    cf     I 


("^  mâts. 


Ml  ailinur  c-l    II 
Tu   M>ul 


1>!1    V,l:;uc.n    1„  i; 


i^'  jouvcncrllo! 


1^  un  anianl. 


.N'<!  \i'ux  tu  [),.ui-  calnuT  1' 


■moi  (jui  le  harcùK 


r 


(Juf  !-■  Princi"  Cliann anl  ? 
un  aiiKiur  es!   ],i,.n  va-ruc,  ô  b^lK 


jouvenoolle  ! 


0, 


i  s..n(-i!s  (|,,;ic  ailes  1 


Aux  i\ 


o>^  vaisseaux  miTveilI': 


ux 


■ruiues  jtarailes  ? 


ITS   ( 


lud  laiT  pays  de  hruine  ou  soleil] 
O.cades  ,)u  Cvclades  ? 


*.'UX, 


Oi 


i   sonl-ils  d.,iie  ailes  1 


f-^   vaisseaux  nurveilL 


ux 


LA    LLTTi: 


i'.) 


j^^;;r^^S5iii^^^-^h..:^^^*-^-^^3e^ 


LA    LUTTE 


api'i 


le  marl)re  aiUiqu 


du  Musé-' dos  (H'iicos: 

Les  l.utteiira,  de  Céphisi 
dote. 


I'Arr.i.s-inidi  somnole  aux  rivos  d»'  roNiaux. 
J    Le  sok'il  sur  le  lac  alluuu'  des  cristaux. 
L'ile chaude,  émergeant,  semble  un  bosquet  d'ondirage. 


iri\ 


Les  rames  sur  le  banc  ma  barqae  e^f  au  riva 
L'ombre  est  ^erle  ()ù,eoU(.hé  parmi  les  herbes  d'nr 
Lonirues  à  s'v  rouler,  j'assiste  en  un  di'cor 
Que  t'ont  les  éventails  des  pins  aux  longues  pousses 
Aux  ébats  de  lutteurs  sur  un  tapis  de  mousses. 


m 


10 


i.i;  i;(irn  i..n  iail 


A^a'nor  cl  iJopr,  iilliltHcs  de  seize  ans, 
'loiv.s  nus  ri  hninis  conmu'  ceux  do  sl;itu 


l)i:  jcuiifs  (lieux  où  l'Ail  s;i>i 


c  m;  pcrptiiie 


I)él;ulniil  sur  luiid  clair  leur  ^'roupe  .(dolescenl 
l'iis  de  cesse  depuis  la  lulte  cr.miiiencce, 
f.  prise  cerlaiiie  ou  ncrveusi'  j 


I-'ciiil 


•oussee. 


M; 


IIS  VOICI  <|uc  la  paix  va  rmailn'  au  décor 


() 


}n  .tniinail  le  coinbal, 


Car  lassé  ,;.•  l'elfort 


Qui  poul    vaincre  le  cliariiie,  A-:énor  enfin  cedo. 
Kt  les  jouncs  lutteurs  vont  plim-er  dans  l'eau  lied( 


uciuruL' 


:u 


-o 


OCTOHIîK 


tA  fougère  a  rou^i  ses  louiïi's  amarante 
A  Au  bord  d"  la  forôt  où  stagne  une  torpeur, 
La  l.'niière  du  jour  tombe  décolorante. 

L(  s  bois  silencieux  sont  transis  et  font   peur. 
V.nr  branche  craqueté,  une  feuille  se  f^erce 
<^>Hf  rouille  un  aflïij^eaut  brouillard  enveloppeur. 


Li-b  as,  parmi  les  champs,  traîne  une  vieille  herse. 

1,'n  ji  lysan  travaille  à  l'automnal  labour 

Ou  la  ^lèbe  est  docile  au  soc  qui  la  transpTce. 


i.K  en  II;   i,\    I  Ml, 


l»'iiinonihr;tl)I(s  (riijucts  de  leurs  jtiloruiis  ^ounl* 

l''i>iil  un  ;ii:,Mi'  coricrl  d'iiix  isihlcs  r;iiiu'llos 

Tout   le  luri;^^  tlu  sriilirr  où  i  lisM'  un   cliMiiot   lourd. 

Oclold'!  I.  ,iul)(  |iiu  indllVi' SCS  [xiinmt'ltHi's. 
Octoluc  !  l'iuits  ii(l('->  (li's  iii;iii;iis  riigoimiuns  ! 
<  niii'\  ii(  is.  iiina-^  \iii.'U\  de  vitillcs  <rt(es  1 


I'.-|ioii -^  r  r.ili^i'^  des  noiu  !i;d;mls  l'ei'iniiîrs  ! 

(/fsl  l:i  \(  ikLiii^c  cl  (  'cs(  la  saviur  .icidule 

l'c  II  l^iimusc  loiissc  aux  l)r;inclics  «les  pommiers! 

I.M  l,inil>!us([ue  sau^diiutc  est  riclie  de  ^'lohul.s 
Sur  le  «oleau  désirl  «(u'iiileriompt  la  iurét, 
l'.l  I   iuloMUK'  s'exjuive  au  si'uil  du  crt'pusculc, 

l.iiidis  (ju'..\cc  eU'orl,  au  milieu  di'S  i^uérets. 
In  Sol, il  d'u!!  Iilaiif  mal,  monstrueuse  araignée 
Dr  iuniirif,  liuu^coll,.  et  s'empri-onne  ;iu\  rets 

De  sa   tcilc  (i'ari^ent  (juc  la  brume  a   i)ait,'née. 


LES    CAMPKl  ns 


:i'A 


■4 


fi 

à 


LES    GAMPFL'HS 


Ki.ros  (lu  soir.  Au  lac  sonori>,  à  Heur  de  l'eau. 
De  ininuto  en  minute  un  Uni  soudain  s'allume, 
Htiiicelanl  houquet  rouf^'e  (jui  se  consume. 
Wts  11'  large  un  îlot  Hotte  comme  un  llambeau, 

l)e  pourpre  et  d'écarlate  et  lambeau  par  lambeau 
La  llamme  se  déchire  et  s'élève  et  j)uis  fume... 
Illuminant  les  bois  épais  remplis  de  brume 
Où  crépitent  sapin  qui  s'échaulTe  et  bouleau. 


f 


ll_. 


A-fccftf.  ■ 


M 


i.i;  r.ftcn  i;n  kxii. 


Ou  t'Ulciid  tics  chansons,  (les  rin>;,  ilo  la  joir. 
A  citups  lourtls  (juc  l'éclio  rt'jH'to  sous  l'ormoie 
La  haclu-  rrltoiidil  sur  h'  tronc  «(u'clii-  alial. 

Dis  monts  rnvironnanis.  iinmcnsc  ainjiliillit'âtri'. 
I,f  chevreuil  aux  aj^ucls  assiste  à  ( c  sahhat 
Dont  le  hruil  va  mourir  dans  la  forci  blcuâln-. 


IJ- 


liERCErSE 


:{5 


,..♦.. 


P.EnCI-USF 


IIS  pluvitrs,  les  pluviers  <h«ns  la  prairio, 
À  Sur  IVlan;,'  nioriif  où  gèlent  les  roseaux, 
—  l)ors,  ôhél)é  blond,  (lors, dans  ton  htrceau 
Annoncent  nuvtMnhre,  aniioncent  la  plui''. 


louf  près  de  l'âfre  et  de  la  cheminée, 

•  Ui  la  elef  tourne  et  grince  îiu  vent  d'automne, 

X'i'coute  plus  les  fredons  nnnotones, 

—  L'heure  tique-la(|ue,  le  chat  ronronne  — 

Les  fredons  reconnus  de  l'autre  année. 


i.i:  i.ii.in   i:.\  i;xir. 


L'tMu  cli.inlf  dans  li  cuisine...  Il  fait  froid 
D.l 


lors. 


I' 


Dans  ton  petit  lit   Iilanc.  étroit, 
uisfjuc  maman  aciIIc,  dors,  o  mon  hcl 
An^'-f  hlond  et  rêve  à  I>c(it  .\o»l 
Avec  sa  hollc  lourde  sur  U-s  toits... 
F.cs  pluviers,  les  jiluviers  sur  um^  1 
l'.t  (h'  neii;e  prothaine  c'est  le  si;^^n 


i''ne 


.\vanl-eoureur  —  Dormez,  mon  enfant  hlond  !  — 
Ont  fui  le  Nord  ver 


s  ure  autre  sais 


on. 


KCHANS     DE     XKIGK 


.lo  rêverai 

l>'uîi  clair  ainc^midi  de  iiei(;e  (iiic  el  nnlli; 

l*All.    MoHl^. 


li 


mi.ruisxvi'j.s.- 


'^  :-<:?>*,,      T' 


FLEURS    DE    GEL 


PEiNTRH  lép^cr,  fugace, 
Le  Givre  aux  caprices  d'ar'ifent. 
Si  tôt  pour  ({u'il  s'cfTaco, 
Grave  un  dessin  toujours  changeant. 

Urnes  liliucées, 
Fins  éventails,  étuis  lustrés, 

La  vitre  bien  f,'lacée 
Obéit  à  ses  doigts  nacrés. 


VaiUL'"nfVX.^SiZt^JKi7^"  KL  ,.!J:f>'MB^l'^JMMffJaLBB^B!S«,A^g"'Jf3ie3Bi<ltMP"B«a.a.y. 


'.■«^îTJsr-s^œî^!?!  '^ 


U.     ■;<*  ^ .     iif- 


i 
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I-K    CŒI  R    i;.\    j;xir, 

Urifi  claire  fou-^cre 
Cis-lant  sur  le  vif  {  ri^tal 

Sa  fnrmo  passaj^'-iri; 
IJnlif  li'un  éclat  de  métal. 

Si.iivciil,  qui  se  découpent, 
(le  sont  «.u  I>ranclios  de  sapin, 

Ou  calices  rn  coupas 
Au  l»f>ut  de  li-r<.s  do  satin. 

Lar^'-es  et  duvetées, 
Merveilleuses,  j'y  vis  hier 

Des  plumes  ouatées 
D'autruche  aux  hauts  panaches  tiers. 

Mais  tous  ces  frais  niiraj^es 
Sur  la  vitre  d'azur  posés 

Ne  sont-ils  pas  l'ima-e 
De  nos  éphémères  pensers, 

Sur  la  vitre  frivole 
De  notre  ima},'ination 

-—  Jeux  plaisants  de  fleurs  folles.. .  ! 
Qui  font  leur  apparition  ? 


^   ''fi>ât-'-*V^--'"^.  '- '^'"i»''         -'.■■y.-*' -^^  \  à^-  '•"■'-'4a/» 


-wp^^^mr^mE^^fm. 


^msm^K^AÈiàm:   .  '  WÊ^ÊL 


^m^ 


i^mit."5^<--  KjJSt'-^  ■-^\*5^IVf^Jfm2s**' 


^Mtar:Ai^îiSk  ;^'L&^^Ox.«.'!r.MjHL;i  A- 


UijÊmx 


MATIN  Ki; 


ï-.i 


MATINÉE 


ni:TTr:  nuit  en  de  lents  pétales  de  jasmin 

IJ     S'eireuilK-rent  les  fleurs  de  nei^je  en  avalanche. 

I.a  cité  boréale  a  mis  sa  robe  blanche 

Que  paillette  d'argent  l'étincelant  matin. 

f.es  arbres  alignés  qui  suivent  le  chemin 
'  >nt  un  air  rajeuni  de  fête  et  de  dimanche. 
Ia'  f,'^ivre  se  suspend  et  pèse  à  chaque  branche, 
l'^t  drape  sur  la  pierre  un  voile  de  satin. 


{  --i 


ii!^/^ 


.«ïi.Ziii' 


',sm&ÊÊÉT&a^ksm.Mk,.:iS^ÊL'  il 


u 


|-''-i»,.l.MsI.n,onl.^n.otl/..ha...]:.„sl.pl,i„e, 
<''t.m«l,./av,.,  ,...,,,..,,,1.  tn,ot<l..  I,,„, 

'^^•■^  l'.'nl.s  r,.,„,.(l..urs  ,„x  fnll.s  h..,„d..s  vont. 

Q-  ";-....  :.„x   ,nois  ,lu  ,,.1,  1.  Iu„,i„,,  ,„^,blu. 

>-l-l-soI,.nsln.,.|sp,u.l..sl,„,.rs,,u,fV,n( 
ï-'  sans  plus  ci..l..un..ux,  1,.  f.nuu.  plus  jolie 


,JïL,     .iL. 


JLXÈ  „t0^^      -X'     '^_. 


VISION  .\ocTi;nM; 


VISION   XOCTURNK 


.1  Mim.u'ii/rn-iir  /.■  tnnite  t:>,:irt,-s  Je 
'^linzellcs.  I  fi.innine  ilu  l.ntntn. 


I  :•  nuit  lente  n'-paiid  la  paix  do  ses  inorveillos, 
1^     Vn  .lair  d Vtoilos  verso  un  philtre  reposant, 
Kt  le  Silence  hou-e  ainsi  qu'un  vol  d'abeilles 
Invisibles  autour  de  ruches  bruissant. 
raccueiUe  un  son-o  au  cœur  des  patientes  veilles 
Comme  un  heureux  passant. 

•'•■suis  comme  en  un  port  le  navire  au  mouilla-e, 
Tiisle  d'anciens  adir    x  et  de  départs  hardis 
Vers  la  promesse  d'or  de  futurs  paradis, 
^c^s  la  ville  de  marbre  aux  jardins  de  ieuillago, 
Mi'intenant  qui  repose  après  un  lon<r  vova-'C. 
Conscient  de  Jadis. 


li^^^m^mïm^ 


'm 


i.i:  <;'!  in  i:n  i;\ir. 


Ici  cVsl  la  nuit  clain-,  un.'  miil  do  Norvt  -;c, 
L'Iiiv»  r  i>I»*mi'  a  soulllf  son  haleine  de  mort. 
F, 'âme  jifiisive,  errant  sur  les  plaines  du  Nord, 
Se  sent  lucidi!  et  (liante  iiii  hiininoux  arpèt,'C  ; 
I/arhre  iiercliis  >>e  lait,  endolori  de  nei|,'C 
l'.t  du  troid  (|ui  le  mord. 

I.a  l'orét  se  dessine  au  bord  dos   roiites  hlanthos, 
l'iore  arliliciflK'  aux  parterres  d'hiver, 
I' ùts  ^ivr(  s,  vernissée  on  leur  p;aino  do  for, 
iJainures,  au  laeis  cnnipliijué,  (jui  se  ponchont... 
On  dirait  du  corail  on  arbres  dont  les  branches 
rieurissont  sous  la  nier, 

I.i'  soir  est  déchiré  de  dont»'lKs  de  ;^ivre. 
Mais  tandis  »|ue  le  gel  étreinl  les  troncs  tordue 
Ou  le  vor^das  met  un  miroitement  de  cuivre, 
\  oiei  mes  souvenirs,  mes  songes  assidus 
Vt)yageurs  attardés  en  des  palais  de  givre 
Kt  qui  semblent  perdus. 


LA    VILLL    liK    CBrsTAI. 


LA    VILI.K    I)K    CIÎISTAL 


Li:  vilritr  Hiver 
Kxpose  |)iir  la  ville 
Son  œuvre  d'art  fruj^ilt. 
Car  aux  arbres  hier 

l'ne  pluie  iné«;ale 
Au  bout  des  lon^s  rameaux 
Suspendit  des  joyaux, 
Des  perles,  des  opales 


f 


HH 


i.i;  Ml  I  n   i.N   KXM- 

(,)n<',  notlurnc,  K'  ^'l'I, 
Arli-'ti'  "-MHS  tenir, 
iNtlit.  sculpt.t,  tiivoli- 
Moins  (jir.irlilititl. 

Toiil  |ii«  s,  (iniis  r.ivfiiui', 
l'ii  [tl;il;int',  fil  crisfal, 
Kl  (|ui  in'dirri'  .1  IV'tal 
Sis  hriiu  Iii'ttcs  t. nues, 

Sfiiil)!»'  un  Itislri-  alourdi 

I)f    I  iclli'-i    |>iIl»lrl()(jUt'S 

l)onl  le  virrc  ciitifcliofjui' 
Sun  iiK'ini  clifjuclis. 


(iiM\t',  sous  sa  [lelisso, 
Ji'  -N  tjis  sur  11'  Irolloir 
Tilai-ô  coinuu'  un  miroir, 
Un  passant,  lourd,  (jui  jjlisse. 

l.'air  mémo  sous  les  cieux 
Tend  sa  rt''>illc  lini' 
IK'  virrt'  mousseline, 
Tissu  minutieux. 


LA  vii.i.i;  m:  tnisr,M 
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Kt,  tout  h'  jour,  cn'-pilf 
l.v  vi-rnis  cr;K|ut'lé 
D«'s  l>rarKlia|;cs  m'iés 
Qu'iu)  vt-nl  It'^'er  a^'ilf. 


Mmm^:smw^''i 


.m^'^^rMJ^i 


Se 


%^ 


TOILETTE   n  ENFANT 


Ol 


TOILETTE    D'ENFANT 


LA  neige  au  courlil  tombe  vive, 
Couvre  le  toit  qu'elle  enjolive, 
Et  le  seuil... 
Or  Pierrot  réclame,  loquace, 
Les  souliers  mous  (ju'il  chausse,  lace, 
De  chevreuil. 


Jeanne  lui  tire  ses  pantoulles, 
Lui  met  bas  rouges,  l'emmitoulle  ; 

A  son  cou, 
La  laine  entre-croise  ses  mailles, 
Un  ceinturon,  rougf,  à  sa  taille. 

Pend  d'un  bout. 


LE    CfElR    EN    EXIL 

I><)rs,  l'enfant  joyeux,  vous  reluque. 
L'dil  clair  sous  une  longue  tuque. 

Dont  le  j,Man(l 
D'une  on  ille  à  l'autre  se  joue. 
Kl  soudain  bondit  vers  la  joue 

D'un  élan. 

Dehors  le  j,nvre  argenté  larbre, 
La  maisonnette  semble,  en  marbre, 

Un  castel 
D'où  Pierrot  sort,  fraîche  peinture, 
Fin  profil  pour  miniature 

Ou  pastel. 


r^v  > 


EFFETS    DE    NEIGE 


■fti 


wm--  .i-i^iRami    . 


iÀ 


LK    VILLAGE 


¥TN  vrai  décor  pour  opéra  ; 
U     La  neige  bleue  ou  violette 
Suivant  que  le  jour  s'y  reflète  ; 
Au  loin  c'est  la  plaine,  blanc  Sahara. 

Plutôt,  un  village  à  surprises 
Comme  les  jouets  allemands  : 
Le  clocher,  maisons,  clos  charmants, 
Sapins  que  la  neige  poudrederize. 


ml 

.m. 


:>(•. 


i,i:  r.ŒLR  KN  Exir. 


Dans  un  tntîneau  de  campagnards 
Passe  une  villaj^coisc  accorte, 
Très  emmitouflée,  et  qui  porte 
Un  fjros  manchon  à  têtes  de  renards. 


LA    MONTAONK 


•  )/ 


LA    MONTAGNE 


HÉRISSÉ  d'arbres  que  praline 
Le  grésil,  le  Mont,  flancs  à  pic, 
Fait  un  dos  rond  de  porc-épic 
Sur  qui  nel|^e  une  neij^e  lente  et  fine. 

Cyprès  rabouf^fris  que  chagrine 
L'hiver  ennuyeux  et  têtu. 
Thuyas  verts  aux  cônes  pointus, 
Tableau  qui  plairait  à  Verestchaguinc 


^l^^^9'^     rJÉ.T'CK:'-- 


58 


I.K    CŒfR    EN    EXIL 


Puis(|ue  l'on  peut  voir,  c6tc  à  côte. 

Guerriers  empanachés  de  blanc, 

Les  arbres  grimper  sur  le  flanc 

De  la  montagne  au  dos  qui  s'arque,  haute 


r.ROTES'jui: 


u'J 


GROTESQUE 


C'est  Pierrot  avec([ues  encore 
Sa  souqnonille,  un  teint  blafard, 
Sa  face  mince  (jue  décore 
Une  lèvre  qu'onsanj^lante  lo  fard. 

Sous  le  balcon  de  Colombinc, 
Il  grelotte  et  rêve  aux  appas 
Qu'on  lui  refuse  et  ne  sent  pas 
La  neige  qui  tombe,  blanche  farine. 


(iO 


I.E   CfEfR    KN    EXIL 


Grimacier  r|ue  le  vont  fl;i<^ello, 

Do  ses  doi-îls  bleuis  et  trcmblcurs 

Sur  sa  joue  il  essuie  un  pleur 

Puis  pince  lo  bout  de  son  nez  (|ui  gèle. 


;'      ,*, 


LA   VILLE 


LA    VILLE 


s 


iRPRisE  du  réveil  !  La  Neige 


Fait  le  blocus  de  la  Cité. 
De  légers  flocons  ouatés 
Elle  couvre  les  maisons  qu'elle  assiège. 


Le  chasse-neige  sur  les  rails 
A  déchiré  sa  riche  hermine: 
Voici  la  voie  où  s'acheminent, 
Caravane  sans  caravansérail, 


02 


LK  oi  iR   i:.\  i;xir. 


I/ouvruTc  oncapuchoiinéo, 
I/t'coliin-  aux  vives  couleurs, 
Le  p('U{iK-  iiussi  des  travailleurs 
Vers  l'usine  aux  fumeuses  cheminées. 


PAYSAGE»    POLAIRK» 


m 


PAYSAGES    POLAIKES 


Au  poète  (iuy  Delahaife. 


1i;  lirmament  arctique  étoile  sa  coupoU-, 
J     Le  vent  glacé  des  nuits  halène  irréj^ulicr 
Kl  lait  étincclcr  tous  les  astres  du  Pôle, 
Le  Cygne  crucial,  la  Chèvre,  le  Bélier... 


'■il 


Hideau  de  gaze  en  sa  transparence  hyaline. 
Les  écharpes  de  l'air  flottent  dans  les  lointains. 
Comme  un  disque  argenté,  la  Lune  cristalline 
Plon-îe  dans  l'Océan  ses  deux  grands  veux  éteints. 


r 
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m;  i:"i;i;r  en  kxii. 


1  l'Ile  (jii(«  nous  la  nu.nlri',  Otranf^o  architecture 
De  lU'i-rc  cl  do  {^lavons  éfn-;('s  par  (K'j^rés, 
Sur  la  j);i<rf  di'  pulpe  ou  sur  la  couverture, 
Le  dessin  sugyvslil  des  livres  illustrés, 

Cc'antt'  elle  apparaît,  manoir  ou  cathédrale, 
La  hancjuise  polaire  avec  grottes  à  jour, 
Comme  un  nia^M(iue  écran  de  clarté  sépulcrale, 
Où  l'on  voit  s'éri-cr  hs  créneaux  d'une  tour. 

Klle  a  porche  sur  mer  à  sa  vaste  muraille 
Avec  des  escaliers  de  larp;es  monceaux  vifs 
Où  nul  pas  ne  se  pose  et  que  la  lame  taille 
Va  <|ui  sont,  émerp's,  de  somptueux  récifs. 

Kdilice  branlant  d'assises  colossales 

Aux  colonnes  d'azur,  aux  piliers  an^'uleux, 

,I'v  vois  des  corridors  et  de  profondes  salles 

Où  pendent  par  milliers  cristaux  et  lustres  bleus, 


Trésors  inexplorés  de  fausses  pierreries, 
Ai>,'uilles  et  jovaux,  métal  immaculé. 
Parmi  leur  amas  clair  les  marines  féeries 
Jadis  ont  déjjosé  la  coupe  de  Thulé. 


l'A\SAi.i;s  rnj.Ain 


II.» 


I  .:.  Iiitn 


11,  (lu  (("te  (Ii's  (loilis  pt'Iairi 


lrt"^so  1\  iil'or  fidid  des  lijiul'.  i-.i^^.  (nnviilMfs 


V.[  \v  crois  vtiir  les  tlullilK's  ci 


Ijr.inlos  sur  Ir  ulol 


)<•  :iu 


rs  (.lijui'^culairi.'s 
X  :"i;.T<  jiriiîiitirs. 


Munis  à  pic  liluhaiil  sur  uiu  mer  ét.iU', 
('.i-c;i(les  (r.uj^eiit  pur  diiit  le  saul  f.iit  un  lac. 
l'nliiu'MN  l)iuls  avii'  leurs  lahle^  luiri/nutales, 
M(  liliirs  et  lunnili,  \  a*  Its  champs  tle  (^ari 


liac 


♦,*? 


l'ai    bandes  1»-      'us  Mai 


K -^  stTiml  expiatoires; 


».  un 


le  aux  (!   iits,  laseils,  ils  li.iillt  roni  d'ennui 


laiulis  (pi  ;t  1  horizon,  au  i  is  des  promontoires 
lîrill'Ta,  •riohe  d'or,  le  M)!til  de  mi. mil. 


l.e^  I 


iers  Aveiitiiriers,  captifs  de  la  haïKiui- 


iti-  a   1  tmais  exiles. 


V.n  leuis  loiid)i'aux  de  -1 

Avaient  rêvé  <jue  1  ■ui-  -loire  s'iinmorlalisc 

Le   IN'ile  coimiie  un  S[)liinx  demeure  iiivioK 


6(i 


x.r.  (Mvix  v.\  F;xir, 


Sur  une  île  nrit^cii^c.  iivouaiil  lu  di-faili 
Va  l'anif  rtu 


iiK!  au  {M-r.r,   sans  vivro 


s,   sans  osiK)ir. 


Il> 


;iavrrcnt  liiu>  noms,  hnniicidc  c-on(|Ut'li' 


Kt  tristes,  n'-'i^i 


H'S, 


moururent  dans  le  soir 


I.t  s  voiles  luxueux  d'aurores  innf^néti«|ues. 
Déroulant  sur  le  L^oulFre  iiumense  du  Chaos 
I.eur>  fran-i's  de  rouleurs  aux  éclairs  prismatiijues 
Dut  enclianli-  la  lin  lrîiu'i<iue  des  Héros. 

Leur  san^'  se  eoni^ela,  plus  de  feux  dans  les  tentes, 
l>iiis   uii  s()iim>  livide  ont-ils  revu  là-bas 
l'ar  del.i  la  m.-r  sourde  et  les  ^'laces  flottantes 
Le  clocher  du  ^illapMlù  l'on  sonne  les  "las  ? 

I']l,  re-re(s  su[Hrnus  -fermés  dans  les  Elrèbes, 
La  vi^'ue  ens(deill(  e  au  pan  du  toit  natal, 
Le  miracle,  à  l'.-lé  fertile,   de  la  j,'lehe, 
Avec  le  cendrier,  Làtre  familial  ? 


INSCRIPTION  iiM;n  VU".': 


il 


>¥, 


INSCIUPTIOX     FUNÉRAIIŒ 


N'.'us  siimiiu-^  luus  f  .ildes  cl  l'pi.i'cs,  iriii^ 
I  1  i:is  clo  <i'-iviiilé. 

(^.iriuHiiii  I.ieutciiantde  L'i:i(;,C"niin.iniJ.in! 
(le  la  Je^iniietle. 

I.uiili.   10  ('cli)!irc   H>1. 


JT  111'  l'ouleras  pas  la  grotte  sépulcrale 
I.  Où  je  ilors,  (■(  Pa-saiif. 

■l'iii  ;;ravé  sur  le  hloc  où  la  plus  vive  opale 

Met  un  feu  saisissant 
M' m  nom  obscur  et  lier  de  Con(|uérarjt  du  I*.Me. 

Nul  ne  viendra  verser 
l>es  lirnies  sur  mon  cor|)s,  sous  cette  n-'-croixile, 

Qui  i^m'I  pAle  et  ^lacé. 


/;s 


i.i:  <;ii  iT   !:n  i:\u. 


.Il    11  allfiids  j);is  (le  loi  1;,  sii|)i("-me  jiriiio 

Cm-  jf  suis  en  repos. 
.Ir  SUIS  si'ul  il  -garder  ma  '^hniv  a\tnluriire 

D'iiiliL'pide  luTcis. 
XuHr  j)ifusv'  main,  amie  nu  fralrnicllc, 

.\  a  j)u  clnn-  mes  vi  ux 
l"J>louis  d'avoir  vu  mis  1,,  miÙIc  lIitiuIIi' 

Ticssaillii-  tant  du  l'i  ux 
(juf  l'aururc  m'acciuilh'  ou  iiiku  son^i-  Ivritn 

l'A  mv  Si  iiihlc  un  linceul 
Of  ilainmo...  lùiis,  Tassuit,  h-  Pùlo  cliimcririue 

Où  ji'  dois  caliiK!  l'I  Sful. 


lue 


%^=== 


Ai;   i  M,  rii"  VINT 


^^y 


AU     FH.    DU    VKNT 


.1 


'Acri.nnr:  mon  an','()isso  à  la  clameur  farouche 
!)<•  la  plainte  nocturne,  <^  vent  Apre  et  dément  ! 
l'.iiiniiio  il  ré'^onne  in  moi  ton  sublime  tourment. 
l-'-iufare  de  l'espace,  iS  ténébreuse  Bouche 
Du  ^'id;'  (jui  s'i>xpri:n.%  ô  sonore  élément  ! 


Tiiaud  vent  de  cett.-  nuit  1  O  ^riunl  vent  d'.Vmérifjue  î 
')  (is  milliers  de  voix  vi!)iant  à  l'unisson 
Df  votre  inexprimable  et  terrestre  chanson  ! 
Vi.us  exaltez  mon  àme  «t  mon  fime  Ivritpie 
.S«nt  en  elle  courir  votre  inïmen<:e  frisson. 


■(» 


>:i- 


i»U''/,  t. 


Li:  en. II!   i:n   iak. 


If  m 


Ilii'  <'--i  MliL'    in;il   li;i\  ii;c, 
—  I/'s  vc:i(s  soiinic'iil  mu'loîit  (lins  la  vii'rj,^' fon't  — 
1.  I  sav.iii.'  ou  le  jiia,  1,.  pruelp'  et  Ir  rvpK's 
A-i(rii(   ((immc  (les  m'itiiri's  siiiislrt'is 
i.i'.irs  I')ii;4-,  luis  (liMiudi--^  SUIS  vi)iK'  et  sans  a-ri-^;. 


Aux  pli-^  soniluTs  (II'  \(.-,  diidcs  aiii.  nnrs 
(.iiniltici  (1  àini'S  en  jM-iiic  a    jainai-,  l:u;<K'/.-vous  ? 
.1  iiitfuds  tonnuf  un  Im-nnl  <[ui  loul  ■  des  cailloux 
I.  ui-  Cdhiulo  cxpianl  des  taules  ancii'iuii's 
C.ii.'i-  ses  vains  rcinord;,  avec  de.  c!iai,'!iMs  fous  ! 

i.    veut  s'eufrouirreauxlonifs  luvaux  des  cheminées, 
!>uu  hruscjue  assaut  il  fait  ^i-incer   le  lournevenf, 
^<>icl  soudain  <jue  tinte  une  iI.kIio  au  couvent, 
<>  ces  luuits  leconnus  des  plus  jeunes  années 
^Uu  lu'enK  vent  eucur  de   leur  rvlhiu-  émouvant  ! 


Vieux  compa-j^non  d'eunui.de  haino  et  de  colère, 
l'ounpioi  dans  le  jardin  (jui  frissonne  d'horreur, 
Viens-tu  battre  la  parte  ainsi  qu'un  malfaiteur, 
l'ounpioi  vas-tu  heurter  *lans  le  noir  cimetière 
I.i  grille  de;  tombeaux,  o  sinistre  rôdeur  ! 
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<>  Miil  !  Sonores  nii'is  sur  des  rt'cifs  rui-rs  ! 
()ii  iiilt-nd  s»'  briser  de».  n;ivires  perdus, 
Ilp.tves  s'éri^'cant,  Ihmcs  ouverts,  riiàts  tordus. 
Ou  d;nis  un  iiiêmo  elTmi  se  im'lent  les  huées 
1  >e  l'espaci-  et  les  elidis  du  naufr;i:;e  éperdus. 

(Jue  j'aime  celte  nuit  vutri'  inliiii  poeiiie, 
('.iiiniue  de  vos  sanglots  vous  ébranle/    nies  nerfs, 
l'our  exprimer  îiinsi  tels  désespoirs  amers 
Hles-vous,  s'irrilant  dans  son  labeur   suprême, 
Le  cri  de  la  douleur  (jue  pousse  l'univers  ? 


■i  l- 


.»-.. 


: '0 


DANS    LA    UAFAI.K 


if--.    I 


^'iLiKLO.NS  la  lampo  et  fcrinons  notre  porti-, 
O  Seul,  n  W'illeur, 

Ni'iili-ntls-tu  pas  la  luj^'uhro  cohorte 

Du  vont  hurleur, 
l'u  vent  ha^'ard  c|ui  s'acharne  à  la  porte  ? 


Dehors,  c'est  UM  simoun,  c'est  la  tempête, 

I.e  sifllement 
Ai  Ht'  et  strident  «les  fanta.sli(jucs  bêtes 

Dont  le  tourment 
S',ii;,'rit,  fait  ra<,'e  et  s'exalte  en  tempête. 


% 


I.!.    «.'Il  11    IN    |;\|L 


<>"  II.-  voit  pIusT,,.,!  I.n.uill.-  ,lrs  l.-.ntcinos 

Ni   1rs   iiitisdiis. 

Xi  !••  I.)ii-  .lu  clirmiii  r.iihrc  ^11..  ...in-j 

A    J^liis    llnciiis 

I.ii  Ui'\-,'  f,,ll,.  ,,ù  cli-ii,i,|  ,\  ■<.  I  uib-i;u>s. 
Snis-lu  sur   U-s  fiiss,,im;.:il,.s  l'iKuilrs 

I. '.il  II  ICI'    Uii'u] 

Oui   l.i-ril.-  Win-  .1   -l'ii   nii.lil    1rs   l'nlrS 

l'.l  ijui  s'.ici.iil, 
I»i.'|Miil  cuiimv  11:1  Imoul  -ar  (, -,  rp;,ul..s  ? 

l-v  vriil  s'atiiculc  it  sout'lK-  SCS   ;i!iniics... 

(jiicl,  >,)iii  tes  r.ius 
\m  Iiht  rlé  (jui  l'..nl  un  td  ViUMiin  •, 

l'iius  l'ij  cn;;rrou\ 
(Jui  l»ousseiit  II,  daiiu'ur  leurs  cis  cialarmes  ? 


I.e  Vint  se  meurt...  oimiir  aprvs  les  batailles. 

Dans  K's  fusses 
IloUKis.lu  sau^M|uuMtsai^^i,e  leurs  entailles, 

n'allViuix  hlessi's, 
A-.misaul,  troues  par  les  in;tiailles. 


l'ANs    I,A   HAtA'  i: 
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I'ui>  il  s  clcvc  il  se  lirii -iitf  cuciii' 

Ml  riiîi  i>iil>'n<l, 
llviiiiic  il'uii;,'oissi'  irniiii-nsc  (jm  -^'i  plor.- 

Kt  qui  s'clcrid, 
i.  •'fnu-   ,1,.S   VfUls   <|Mi   S.tuiHo   l'I    Siufil-   clK'dlM 


H 


I    1  un  cluL'ur  (II"  il  iiiiiK's  (l.ius  lour  ^i  li   luii' 
'riimullc  iiiFriux. 

[.rs    VfllU    (lisrllf    1  l  ilVi'l,    (list'Ilt    1. 

l*!f,  (loulmiiftix, 
>'•  X  i-j)rronl,  ilarnni'-s  d  iris  j.ui-  :,'•  1 


li:UIK'. 


ii'iino. 


Soufllons  la  laiiipo  et  fiTiiions  uoln-  pi-rU 


ipo 
Siuil,  (1  V.ill 


{■\IV. 


Veak-nds-lu,  pas  K-  lu^'ubie  coliDilr 

l>u  vcnl  huil'ur, 
Du  vi-nl  hagard  qui  s'acharne  à  la  porU 


l 


r.A  spr.KM)r:in  m    vii'I. 


%=- 
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I.A  SPLKNDKUH  DU  VIDK 


Sii.KNCE  (l'une  uuil  el  dv  neige  et  «l'rfoilfs 
Où,  fres(|ues  de  luiuii  re    inininhil.-,  à  travers 
1,.(  vitre  nette  et  hieue,  étincelle  sans  voiles 
Si»us  mes  veux  él»li»uis  le  cœur  île  l'univers! 


n 


l.v  vaste  écran  tendu  de  la  nocturne  scène 
Ml'  compose  un  décor  tout  à  coup  révélé  : 
lu'ii  n'v  l>ou{,o',  rien  n'y  respire,  aucune  haleine 
Ne  ternit  le  cristal  du  bloc  immaculé. 


I!    ( 'I  rn   i.N   i.xtt. 


cinc 


L'in.ill.-r  .M  •  .■(li.r  luit  à  l'hf. ri/on  hl 
I.;i-li,iul,  Ti  l.iilf,  plfiir  (•(.ii-ci.'  i!,i:m  |..  ,.i,.l 

N't  >l    l'ius  qu'uiic   IV.i-ilr   ,{   -tilllill.iiitr   iri'llllll.'. 
Ml   i;f  -iuimH    plu-^  .liii'  ;uix  M;i;,'cs  :   C'est  X,.,'I  ! 


I-t  «^   MdiiK  m  i-'ux  ont  lu  ri'iii-iiic  du  Mv-ti.c, 
I  .ici lu  11 K  s  cMiniiii'  (les  Sphinx  >  ii-<<  vdis  : 
A   l'iiiiiiis  (.'iiioii.his  \,iinriiiiuil  il>  li-,i{f|-ciil 
Drciiiltr  leur  linct'ul  .11  MiuK\.iiit  ses  plis. 

0  iiuilis!iii>  riri  :  \  ;iiil   d'un  rnnndc  s.iiis  peusi'i', 

1  raviT-t'-  (!■■  liit'ui'^  .lU  dur  t-i  1  d  d'iuicr! 
L  .i-trc  îuoi  t  des  minuit^  m  lldi'  rrnvfisi'c 
Lit   II  iTi'  c!i.i.>li([uc  (n'i  hiillcnl    1rs  Cll.iriiTs. 

NV  \;is-lup.is  (oi-uiruie  l'ulicr  d.njsl.i  Xuil  iVoidc, 
On  «lirait  un  sépulcre  atont-  «t  sin^r-ulicr. 
Où  n'ito'^ir.  If  cn'ur  scrciii,  tes  nnunlircs  roide*^ 
Kl,  Kiinprinaiil  lorirur  de  l,i  Nie,  ouliliei'... 

.Il'  Irissonne,  j'ai  peur.  Ma  cliandirt'  est  si  di'st  rio  ! 
Le  sileiu'e  y  bruit  d'un  clair  huurdonneiuent, 
l'il  l'éeoute  l'ace  à  l'ace  avec  l'être  inerte 
Si   mon  -aiiL;   bat  toujours  son  faible  batlenienl. 


^^rs-ri  T 


l 


LA 


MiM  T.    fl     vitii: 


.Ir  n'vt'  «t  comniui        ;  l:i  spli-ndour  du  \  idf. 
Alil  coiidiioii  jf  coiiii  ii'iids  ta  froide  majeslt', 
0  Sileiici'  inliiii,  N'cix  clr  1  lltcniilc. 
Oui    pi'iKlres  nimi    soii^i'  il  <(ui   nu-  roiid-^  livide  ! 


'f^ym^^-'^Vii 


trPmsr!rmjiiàÊsr:^:^rmiXfi!Sse'rsÊaâiàaBÊ-. 


LA    VITRK    KN    FLAMMK 


^ 


SI 


*^^ 


-41  5 


1 


f. 


Ç~ 


LA  vnnK  i:\  ri.ANfMi-: 


J'ai  RAIS  cru  qvu'  I'Hin.  r,  dan-  son  jial.iis  fri^id-' 
Où  s'('«|)l<)ii  .  ivci'  iil   iiia^itjuc  aux  luinis   du  i  dnu, 
I/.iurortî  aux  1'  u\  jailii-;  vei'^  iniuuit  vaste  et  l)i''ti, 
Xf  -c  plùt  iju  .lU  npiis  di'  -a  spit'iidour  ri^ul 


Ia'  Soleil,  ee  niafiii,  d'un  ti  ait  vil"  la  Ido» 
Apollon   eu  exil   alluMie   UU   luceiidie 
Sur  la  vitre  de  ^'ivre.  épaisse  et  reli  aulie, 
()u   sai^'ne  uue  u,r'  nade  au   ruliis  éeia  - 


Xi 


II:  I  u  I  it    IN    (  \|[, 


Iti  .r..i,;,s<,u.'  mon  cur  .,  niivcrcs}  srnil.iahle  : 
S.ins  <li;,l,.ur,  il  s'r,„|,,,„(,.  ;,u  lux„,.„x   ,,,|i,., 
I>'-^  joy.mx  qu'.n  lui-.nriiic  il -aide  iinii.lahle. 

M.Hs  ,[u'tni  ravoinl.  ^iuMvoud'.uiK.urJi' {ransp.To  , 
Il  in  peux  von-  ;,1,„^,  sur  un  m,  r_i;.'  ffuill.l, 

'  '    -.•^^  )...u,i.iv  ,.  n,.Js  clair.  al...ndanMm-nt,,u-il  >. 


■r-' 


--'y%. 


CHANSON  I)(»i.i:ntf 


IjAssi:  l'hiver,  ma  |);iu\  ro  .nriu't! 

1       Ta  chamhre  «h.tu.lo  tt  parfututr 
Nar^'uc  le  '^e\,  nar-ue  l'hiver 
ht  semble  (oui  ijoln:  univers. 


l'uisfjue  (lu  iiK.iuie  m. us  im.I,. 
L.i  nei-eau  v-wit  (jui  vole,  voie... 
Vivons  notre  amour,  aimons-nui,., 


'ICI  mon  front  sur  tes    r^ 


noux. 


M* 


l'assc  riii\cT  ,  t  Nil  ((turnicntf  , 
l'.t  11-  v.iil  luii  ,jui  SI    lammlr. 
0«tih)l(.n.s  ii,»ltv  clit  r  honlieur 
Avt c  (II-  doux  mots  criiisolems. 

Mnii  aille  fsl    lasso  des  navf anto^ 
Qu»-  souin.'  l.î  vont  boiial. 
A'^-^i-z  ilf  mes  (lé.sesjK  rantcs 
Si  tu  \.iix  iiiVliv  rioi,;,l. 


l'.issc  riin.i  !  Car   lotif  ivr.  >st; 
I^'riMir  l,.s  mois  ,|c  (Idifs-f. 
l'assr    riiiv.  r.  !,    \,.(it  1 1 


I.Vl. 


'lia  .l'.iulrts  rt'i 


la-iMl , 


lain- 


0^ 


I.K     CtlIXlt     VIRliGI- 


--MJ^i^'J. 


LA    FII.KrSK 


Motifs  sur  la  «  Pileuse  *  de  Raff 


IlILK,  M  liL-use.   l;i  l.iiii,. 
Kt  chanlf  ta  caiitilèno. 


Le  rouet  rvthnio  ta  chanson. 
Il  t'avait  dit  :  Ma  Jiano.V, 
Je  reviendrai,  fidek,  a  la  saison 
Do  la  leuillt'  fraîche  poussée... 

File,  »■)  fiK'uS(\  ta  laine 
Et  chante  ta  cantilène. 


ss 


1 1:  min  i:\   ixii, 
A  tr.ivcrs  In  vilr.iil,  le  s<»ir 

(irilVf   s«-  f;|issf  <I.i||s   I.,  siillc 

(Au  fond  «lu  \.il  sr  (Inssc  le  tnaiioir!) 
Kt  t.-  f.uJ,  ô  blonde,  plus  p;"di'. 


I''il<',  ô  (iltusc,  l;i  I.'iinc 
Kl  ch.iiitr  tu  canfiliiif. 


1 


ciisivf,  M  |i|,Mi«i'  <ln  Xnrd 


Ks-lll    d<-    I5(.ll."nir   ou   de    I-|;iild 


rfv 


Assis,-  .,   I  ;•,!,•,.  ,,ù  diiim  lit  (Il 
('•nsillf  un  vol  d<.  sal.miaiidn"  ' 


inriie  d  or 


l'ilt',  ô  lilouse,  la  1; 
Kl  cliank'  ta  (aiilil 


iiif 


me 


I/licuiv  sV;,'ivn<>  au  s.d)!;,  r... 
F/onil»re  «'scalad.'  la  Icnin-llc  ... 
I>.'  par  le  moud.',  lu'l  .s  |  ton  Cheval 
Cnu-rroie  .-t  nasn'  riulid.K... 


HT 


V 


il»',  <">  lilcus,.    I,,  1. 


Kt  chanlt"  la  tant  il 


IMU' 

vue. 


r,A  ni.f  I  »K 


H» 


1 


«»urn«',  r(iu«t,  lourm-/,  l'usoaux, 


Touriuz  jus<ju*.t  Pi"i<(urs  iiouv(>llt' 


r.ch 


evf.iu 


M:iis,  soudain,  ô  lili-usr 

Sf  imur  l't  ta  laine  se  m^'lo. 

I''ili',  ô  lileuso,  la  laine 
Kt  clianlr  ta  ciintilèno. 

\<!  l'attends  plus  ton  Chevalier, 

A  lui  s(.n  cii'ur  et  sa  pensée  ! 

Hélas!  e.ir  il  est  mort,  le  I).  au  i^uorrier 

\'M  II'  pleurant,  sa  liancee! 

I*'ile.  û  lileuse,  Il  laine 
Va  (liant»'  ta  eantil,  iie. 


I 


e  rouet  rythme  la  chansi 


m. 


Il  l'avait  <lil  :  Ma  (lancée  ! 


e  reviendrai,  lidele,  à  la  sa 


ison 


De  la  feudle  fraîche  poussée. 

Kilo,  »'i  fileuse,  ta  laine 
Kl  chante  ta  cantilénc. 
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IJvS    PETITES    PHOMEXEl'SES 

Moult  A  dur  ciicr  qui  en  ni.ii  n'ainio. 
1.0  IJ.iman  de  l.i  Hi.m-. 

(îiiM.Aivi;  iPK  Lonniâ, 


IjARMi  les  feuilles,  dans  ravcnue. 
Lan^aiiss.iute.s  d'ardeur  ingénue, 
Los  Vier-jes  pensives  de  quinze  ans 
Enlacent  h  leur  taille  menue 
Des  gestes  souples  et  caressants. 

Ce  soir  se  répandent  par  la  villi> 
Leurs  roh:'.s  claires  à  chastes  plis. 
Elles  vont,  blanches  corolles,  Ivs 
Où  se  cachent  pour  haltre,  fra^nles, 
Leurs  petits  cœurs  de  pourpre  et  d'argile, 


•M 


«  1 


! 


•'SÎ-    ; 


II 


^r.tmrTK-TWmMm 


•'2  i,K  CŒIK   i:n   i;xii. 

Or  tu  If  penches  à  leurs  oreilles 
Ecouteuses...  Soir  <;r,ive,  câlin  ! 
Ta  parole  chaude  leur  conseille 
L'aniounnix  désir  dont  s'émerveille 
Va  s'enllamnie  leur  sonj^'c  aprilin. 

Petites  reines  en  le  babil 
De  \os  conlidences  chuchotées, 
Tel  un  bruit  do  feuilles  a-ritées. 
Comme  il  vous  «^nise.  ce  sf)ir  subtil. 
Soir  perlide  !  ô  Vierges  exaltées  ! 

bientôt  vo«  lèvres  seront  décloses, 
Pulpes  molles,  par  le  divin  Haiser... 
Allez,  passantes  fraîchi  s  et  rosi-s. 
Allez  en  vos  nonchidantes  poses, 
A  pas  lents  et  le  r.-gard  baissé. 

Faites  brûler,  Vestales  ciiarinantes, 
Aux  lampes  de  vos  cteurs  innocents, 
Les  parfums  de  vos  âmes  aimantes 
Et  de  tout  ce  printemps  qui  fermente 
Lourtl  de  sève,  de  rêve  et  d'encens. 


p' 


JOUEUSE    DE    TAMIiOUr.l.N 


y:j 


-"3 


JOUKUSi:    DK    TAMBOURIX 


CETTR  lzij,vanc  italienne, 
Avec  (lu  soleil  dans  la  peau, 
Nous  étale  sa  rouge  indienne, 
Hiche  oripeau. 

Les  sourcils  noirs  .sous  un  front  j^ravo. 
Le  buste  ferme  et  provocant, 
Le  rej;ard  chaud  comme  une  lave 
Sous  un  volcan, 


4    * 


.    i 


V-- 


.'Ml 


Du  couric  et  (le  sa  paume  frêle, 
Elle  bat  sur  un  tambourin 
Le  rythme  d'une  saltarelle, 
D'un  loi  entrain, 


l>i 


i-i;  i.iwn  [:\  i.xn. 

Que.  sur  Idr^nin  do  IJ.irhaiio, 
l)i\i(Ir  un  lioninif  I,m.  ^.ms  •■•iiù( 
Tu  collier  <if  ^  crrolcriL' 
IJrillc  ,1  son  cou, 

A  '■(■s  oreilles  pondent,  hou-,  iit 
I->'ol>l(Mij;s  et  (K;  roses  coraux 
Qui  se  mêlent  aux  plis  d'un  roui^e 
Cliâle  à  carreaux. 

Puis  soudain  ia  voil.i,  coquolto. 
Xon  sans  dOdai-nouse  fa^on, 
Cueillir  les  sous  que  je  lui  jelt  • 
De  mon  balcon. 

Petite  femme  d'Italie, 
De  Naples  ou  de  Portici, 
l'our  la  i-.iusifjue  bien  'olie, 
Enfant,  merci! 

As-tu,  sur  la  Voie  Appienne, 
Sous  les  ardeurs  du  ciel  l.itin, 
Statuette  tanai;réenno 
Au  j^alhe  lin, 


^4i^^«^-s?iî:j^ 


.'Ul  i;rsE    bl:;    lAMUOlRIN 

Stulpturali'.  cambrant  la  hanche, 
*^ur  la  tt-le  hruiie  porté 
L-'  paniur  lourd  de  l'avalanche 
Du  riclie  été? 


Uo 


Es-tu,  petite  vovaf,'eu.se 
Sous  (on  pittoresque  attirail. 
Sceur  (le  Grazii-Ua.  pêcheuse 
De  frais  corail  ? 

Ks-lu  princesse  au  nom  sonore, 
Ou  bien  la  lillo  du  roman, 
De  quelfjue  faute  qu'on  ii^nore, 
Fruit  infamant? 


(^■rf 


» 

1;. 
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Toute  bohème  et  fantaisie. 
Avec  la  grâce  et  tes  couleurs 
M  "apportes- tu  la  poésie 
Qui  vit  ailleurs? 
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l'f'i.MK   ANTlyi  i; 
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-, 


l'OKMK    AXTIOCK 


'  '•V//c  ,/(/,  fifjnail  .\.,(s 


jyAÏs  n'est  pas  la  nymphe  hlond.- 
il      Fuyant  au  s.-in  do  la  for.H 
Le  Satyro,  le  Dune  immonde 
Qui  rit  rt  se  lient  en  aiirt. 

Debout  dès  l'aube  ot  reposée 
De  tous  ses  jeux,  elle  n'a  pas 
Bu  les  larmes  de  la  rosée 
Aux  blanches  fleurs  des  catalpas, 

Ni,  prés  des  claires  sources  fraîches 
Où  vient  boire  l'oiseau  moqueur, 
Evite  les  troublantes  flèches 
De  Gupidon  toujours  vainqueur. 
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:-4i 


■■î 


'.(H 


m:  (  (Il  II   i:>   IMI. 


N.ii»^  n  ("'t  (|ii'unc  lillf  <rMvc 
Si'iisiblo  ;iux  chanuos  de  l'Ajiioiir 
()ii\  lui  (lit  :  «  L;«  vie  est  un  n'vf. 
Satijc  l'cuihollir  thaquc  ,|<>ui .    » 

Mais  si  Nais  clail  (li'i'ssc, 
Mlle  irait  aux  sons  du  buccin 
Avec  les  nyniplu's  en  liesse 
Plonj^cr  au  limpide  bassin. 

Sur  sa  poitrine  jeune  et  tendre 
Laissant  tomber  ses  blonds  eheveux 
l'"lle  ne  verrait  pas  Léandre 
(Léandre,  c'est  son  amoureux) 

Qui,  dans  l'ombre  de  la  feuiilée. 
Sur  l'herbe  ou  parmi  les  roseaux. 
Ecoulerait,  l'âme  alTolée, 
Les  chants  et  les  cris  des  oiseaux. 


<'^^^-iis.];.^iii£m 


I.i;    SONNET    DE    L  LCOI.HIR 
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I.K   SONNET   DE    Ll-COLIEIl 


.\  un  jrune  idt'.ili.itr. 


1^'      M 


IjiiENDs  garde,  Ecolier  !  Telle  une  sensible  fleur 
Que  flétrit  dès  l'avril  une  nuit  fraîche  et  ruile 
Ton  cd'ur  va  se  faner,  refroidi  par  l\'lude, 
S;ins  avoir  répandu  son  parfum,  sa  chaleur. 


■  s 


:l 


F.i's  livres  n'ont-ils  plus  leur  ancienne  saveur  ? 

I.'is  do  moi-même  et  de  ma  longue  solitude 

Je  rêve  du  bonheur  la  douce  plénitudi! 

Que  donne  une  Kve  jeune  et  belle,  plus  (jue  so.ur. 


-I 
#  - 


^."S^a^-^-iJ':  *5k:  UZ-^i 


im 


I  I     I  (I  I  i;    I  ^    KN'i 


()u'<'llf  iiu!  >-<>il  (  iiliii  r('it<»u-i'  f' '•• 

PiVm  iilc   «Lins  mon  vuii^c  cl  (]iii    v.n.li  ■   m   imifi 

0  'l'.ii,  vi>ioii  t  |.;i->U'.  «'S|itMan(f  «|.iiik:I'  . 

|);ilis  le  ns>MU  *[W  la  main  blain  li.     mii.i  l..   iin-. 

Saclic  (îompliT   mon  âiuc  cl  fai>-l.<  |»i  i- " t.'. 


Éy 


.i.ir   m:   mi>\    sonci: 


loi 


A     <JI  IH    DK    MON    SONC.K 


il.  liM,-  .111  (  I  m  (le  mai  semble  tmo  .*^erre  chaude, 
J     [,e  |)rini'Mii|i>;.  jardinier  (les  neuve.s  floraisons, 
.\  tlcclo-  <li-^  lii-urj^eons  les  fn'les  émeraudi-s. 

il  pianl'-  fiei  vi-  l'air  d<;  ses  exhalaisons, 
1  11  (  iiii.  Ii.i   tl.-  -soleil  se  lij^i'  au  fond  du  silf 
')ii  nou-i  ii">i«  iiit'-Ier  nos  douces  déraisons. 


I 


.-.  ».  t. 


il 

il 


If  ne  s, lis  <|(i<l  «neil  triste  des  sens  m'incite 
l'.ir  ce  ;i'ii\  cn-pnsculo  au  tendre  nonchaloir 
I>u  I*oi  II'    .lit t.-   «Tiants  ([lie  h;  ciKur  se  récite. 


«1 


lui 


I.i:  CŒIR   EN   EXIL 


Lon-lenips.  ne  vtux-lu  pas  rêver  et  nous  asseoir 
Parmi  ir  l)e.iu  lU'sordrc  et  la  senteur  aj^reste 
Di's  résines  en  pleurs  dont  s'afllige  le  soir? 

Tu  seras  bienveillante  à  l'aveu  de  mon  f^'este, 
Kl  ta  chair  (lu'un  réseau  hleu  pâle  veinula 
Kblouira  mes  yrux  d'une  clarté  céleste. 

Sur  tes  cheveux  ténus  que  du  soleil  lila, 

Pour  (jue  le  mois  d'Eros  dans  nos  âmes  fleuronne, 

Je  mettrai...  vert  feuillage  et  thyrses  de  lilas... 

D'un  amour  consacré  la  votive  couronne. 


* 


Prodi-ue  d'épuiser  le  jeu  de  ses  féeries, 

Au  trésor  vaporeux  des  lacs  et  des  ruisseaux 

I.e  crépuscule  a  laissé  choir  ses  pierreries. 

Puis  le  Soir  a  Iléchi  les  tiges  des  roseaux, 

La  brise  susurrante  a  tu  ses  élégies... 

Kl  cessa  de  troubler  la  paix  fraîche  des  eaux. 


A    CEl.I.E    DE    MON    SONGE 


lOJ 


La  nuit  vaste,  laclée,  aux  chancjoantes  magies, 
N'a  pas  celé  le  charme  où  tu  te  révélas 
Xi  la  chimère  vu  no?  âmes  assainies. 

A  travers  \<-  r»Hiillage  au  léjjer  entrelacs, 
ha'. s  son  Palais  d'azur,  errante  châtelaine, 
Vnis  la  Lune  ([ue  nimbe  un  grand  cercle  Ida-;. 

\.i-  bois  s'anime  et  flambe  à  des  lueurs  soudaines. 

L'r     onge  lumineux  y  dore  le  sommeil 

1)  ■  la  rose  sau-age  et  de  la  mousse  naine. 


L,t  iiuit  électriséc  a  des  frissons  vermeils. 
Ah!  BriMante  des  feux  de  l'heure  nuptiale, 
i'u'pands  sur  mon  cœur  las  un  baume  sans  pared. 

L<'s  fleurs  du  val  n'ont  pas  ta  beauté  liliale, 
]-]\c  en  robe  de  fée,  ô  doux  corps  puéril 
(Jiii  me  promet  l'immense  ivresse  initiale  l 

l'.'nche  un  front  de  candeur  et  l'obsédant   péril 
I>e  ta  forme  gracile  à  mes  ardeurs  promise  : 
(Jue  je  m'abreuve  à  la  fraîcheur  de  ton  avril. 


lOi 


m;   (,0;i  I!    KN    KXIL 


(joiri'  un  peu  se  mourir  d'une  langueur  exquise-, 

Puis  sans  rcssc  renaître  à  l'ingénuité 

Du  liaistr  rose  et  nu  de  ta  lèvre  imprécise. 

Mais,  ô  douleur,  tu  fuis  î 

Au  Ix'is  désenchanté 
l.'lieure  de  songe  aura  bientôt  jeté  sa  cen<lre. 
Pour  n'avoir  su  l'ivresse  et  la  satiété 

.l'écoute  dans  mon  c(eur  l'Amertume  descendre. 


r*^^ 


i.k.c.EBs  rnopos 


lO.") 


I.KGEUS    l'HOPOS 


.A  (il /).!/.  riciise.  qui  '"' 


fuit 


SI,  toujours  craintive,  tu  fuis, 
Pouniuoi  m'avouer  :  Moi,  je  suis 
Naturi-lle  ? 
Que  me  vaut  alors  la  chanson 
De  ta  printanière  saison. 
Tourterelle  ? 

Je  comprends  mieux  r|u'un  front  charmant 
Soulève  un  jour  cAlinemenl 

Sa  voilette 
FA  que,  dans  un  regard  mutin, 
Le  cnur  qui  s'éveille,  enfantin, 

Se  relie  te. 


■  'i  - 

-1 
-  f 


1^^'>  i.i:  r.Œiu  E.v  Exir. 

Pourquoi  dire  :  Je  le  veux  bien, 
Lorsque  le  f,'cste  n'en  fait  rien, 

Trrij)  timide  ? 
Je  cède  aujourd'hui  sous  les  lacs. 
Demain  hi  me  rejettes  las, 

LYimc  vide. 

C'est  lorsfjue  ta  jeunesse  fend 
A  ma  lèvre  son  l'ruit  tentant 

Que  s'accuse 
I/émo*  soudain  de  ta  pudeur 
Kt  fjue  pour  moi  la  vive  ardeur 

Se  refuse. 

Viens,  ah!  viens,  petit  c«eur  pervers, 
Bouton  de  rose  à  peine  ouvert 

Ou,  cueillie 
Dans  la  clarté  des  chauds  matins. 
Olive  brune  des  jardins 

D'ilalie  ! 


LE    nr-fiARD    llUMlDr. 
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LE    REGARD    HUMIDE    DES  BELLES 


-,  ;>.  \ 


LK  regard  humide  des  belles 
Qui  n'ont  pas  vécu  leur  roman 
Comme  de  tendre  colomboUes 
Illumine  mon  cœur  aimant. 

Inquiètes  adolescentes 
Que,  dans  l'oubli  d'un  jour  oisif, 
Surprirent  les  flèches  récentes 
D'Eros,  le  dieu  persuasif, 


'  -J 


\i)H  i.i;  «il  If!   IN   i:\ii. 

Sous  volrr  lin,  visionnaires 
De  paradi.^  si  peu  connus, 
(Souvent i nés  pensionnaires, 
('-«PUrs  rhar>j^(''<  d'aveux  in<;énus. 

Vier<;os,  6  l'ulures  amantes, 
Vos  veux  doux  comme  le  velours 
N'ont-ils  pas  versé  les  cliarmantcs 
Larmes  des  craintives  amours  ? 

\'ous  aus^i.  lilles  (le  Moliême, 
Après  les  rire>;  épnist'-s. 
(Jue  tourmente  le  rej^ret  hlème 
O'élans  vainement  dt'penses, 

Ah!  Vierges  folles  de  tendresse 
Ou  martyres  à  «pii  le  sort 
l)'une  main  inflexible  tresse 
Los  iruirlandes  de  Heurs  de  mort. 

('omme,  les  siirs  de  lassitude 
(hie  cha^^rinerji  d'obscurs  travaux, 
Vous  accable/,  ma  solitude 
ï^e  prestiges  |.iuii>urs  nouve  tux  ! 


:^^ 


WT^^^' 


Ll,    KKCAIU.    III  MU» 


Kt  coiunic  vous  plissez,  crue 
Kt  chercheuses  «h-  volupté 


lies 


.Il  me 


faisant  l'.itVre  itr> 


vlK' 


1),'  M»  rouutiili'iuc 


beaulés  î 
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AVANT    U  AMULII 
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AVANT    L'AMOrn 


»|oN  cœur  discrùtement  s;inj;lole  tlo  désir, 

Jl     L'heure  est  j^rave,  odorante  et  douce  à  défaillir, 

11  tlotlo  sur  la  ville  une  chaude  buée; 

Les  feuilles  une  à  une  à  peine  remuées 

Frissonnent  d'un  lon^^  rire  innombrable  et  furtif 

Kl  disent  leur  extase  à  l'Été  sensitif 

Ou,  lourdes  de  sommeil,  se  taisent  revirées. 

Des  femmes  à  pas  lents,  vierges  énamourées, 

llespircnt  du  lilas  et  ce  zéphyr  léj^er 

Oui  vient  de  la  montagne  aux  flancs  ceints  de  vergers. 


11: 


m:  i;i|  II!   i:\   i.xir. 


n.iMsI.i  plaiiii'.  I;i-b.is.  p.ir  les  li.iîelies  tullur»" 
Ni>>l.il^ii|iif,    iiti   Iriiiii   se   hi'ttc  vers  rA\«li(ur( 
ViluMiil  ;i|)|)i  I  ilii  \\i'\i-  cl  (le  1,1   I.ilx'il'    ! 
I'NmiiIhI  <lt|i.iit  \cis  iTiim-  Vuluplc- ! 
M 


IIS  voK  1  (lUc  Ir  vu 


U 


■1  .s'..l. 


(scurcil  (lo  iiu.'i.;c; 


\eiit  1)1  usfjur  ft  I 


t  itius  Irais  souR-vo  Ks  IV 


nul. !;;•<' 


lu  oia-f  [)i(i(li;uii  ('Ifclrisc  le  soir, 

lîuiiii'ur  soiioro...  On  court...  Uiciilûl  il  \.<  plfiivoir 


l'S  «rcs 


li-s  (1 


(•    JOlC 


l).ins  11-  jiatc  le  plalaiif  a  <1 

(Iliaquf  hraiiclit'  s'aiiinu-,  élciulani  <|ui  '^  »■p^)i^ 


l. 


MMiil  riioii/.oM,  ranlaNffUf.  /.i''/,.i''U.iiit , 


I.I'lclairdaiis  un  lac  «l'i'iitri'  aux  lui'urs  K  tl<ai^i(jU('-i 


Mrt 


I 


au 


tiKiil    (If  la  Nuil  un  si<'iuM'xlr.tvauaiit. 


.(    luniintux  coiiilial  (i  un  Arcliaii'^e   Iragiijuc 
Gonlit'  1  .\nj;e  n  ln'lK-,  àpn-,  inintL'rroni[)U. 
Croix-  les  lionvons  d'itr  de  ses  glaives  r(pnipu'^. 
Kt  le  Soir  est  joyeux  de  la  vaste  épop^i 
Qui  monte  j)eri  à  peu  lui  déchirer  le  sein. 
Telle,  dans  son  Désir,  mou  àme  inoccupe, 
Kvcxpu',  sond)n'  ora^e  aux  radieux  dessin-, 
I)i'  prochaines  amours. 

C'est  la  fête  des  l'euilles. 

Mon  '-œur  inapaisé  de  tristesse  s'endeuille. 
Les  iloigts  fleuris  de  lys  et  de  neiiçoux  lilas. 


■j8Be'*3:^:*'B^ï  tû' 


AVANT  I.  AMorn 


li:t 


l»ts  IVniiups  ont  passé.  Jai  vu  K'Urs  bandeaux  pliln 
i;.linanl  sur  le  front  Iturs  lit  ilfs  chevi'lures 
(jui  uuMcnt  leur  si-nlcur  à  (cllfs  ilos  ramures. 
t'.irissc  «If  leurs  vi-ux  !  Avec  discrétion 

Is  di'.(!iit  :    Douceur  !  Tendresse,  Passion  ! 


(lU  J 


•1 
\h  !  Viens  ma^'nilier  l'horizon  <!e  ma  vie, 

l'diix  ora}.^e  du  iceur,  bel  oraj^'e  latent  l 

Aux  plaisirs  de  l'Amour  mon  A^e  me  convie. 

lu  pt  ux   venir  !    Amour  splendide  !    .le  t'attend.' 


Il 


fe>— 


A  I  .\K  ÉTOir.r; 


li:. 


A    UNK    ETOILE 


A  l'f:ioilc  Mcj/one.  la  iiliis  tue 
h  i>lus  vfAiirée  dea  I'UimIc-,  .. 


I 
i 

I 

I 


J'aimf:  ta  prunelle  aninu'o, 
Inspiratrice  de  mes  nuits 
D'automne,  ô  ma  lointaine  aimée, 
Qui,  pour  moi,  tulélaire,  luis. 


I 


Sur  ta  route  de  nacre  claire 
Je  suis  les  astres  orf^ueilleux, 
Mais  tu  sais  plus  humble,  me  plaire, 
Etoile,  petit  c«iur  frileux  ! 


••| 


tic  m;  (HIT    IN   F.XII. 

Ce  soir,  ouvci  le  ma  croisée 
Sur  le  velours  du  firmainenl, 
Wrs  loi  s\Kve  la  ponsi-e 
Dr  ton  niysli(iue  et  i;rave  amant. 

.l'ainu'  (lue.  In-le,  sans  VL'ilip', 
Connue  celui  d'un  an^v  hlond 
Ton  vol  immortel  se  diii<îe 
Dans  l'universel  tourbillon, 

(hie  lu  nie  sois  ri!ia(ees>il)ie, 
l'.l  ([ue.  syndxile  d'IiKal, 
l.;.-haut.  lu  lliuri-ses,  sensible 
rieur  du  jardin   sidéral. 

Tidies  C.oronis  au  <  lair  eliarme, 
Ml  vous,  si  paies,  (.aK  no, 
Aslérope,  Tay^'èle,  lai  me 
Fiuéi  ,  Allas,  fragile  anneau. 


A  l'i  .^il  des  nu'tamorplioses 
Toutes  in('oiisolal)les  sours. 
r,épand>  sur  me^  son- es  moroses 
Ton  humide  et  vive  doueeur. 


Kt  vous,  Gardiennes  du  MystiTC, 
Mortes  do  f.dniltnix  siwv^'loU 
Qui  rêvez  aux  jours  d.>  la  lerro, 
Aux  Dieux,  vos  am mis,  aux  Hrro-;, 

Resplendissez  sur  la  colline, 
Astres  purs,  «groupe  pluvieux, 
O  tristes  «gouttes  cristallines. 
Pleurs  sacrés,  tendresse  des  cieux  ! 

Puissé-je  en  un  réveil  de  ^dnire 

Au  seuil  d''  la  sereine  Mort, 

No  pas  subir,  expiatoire. 

Le  hideux  ver  qui  rampe  et  mord  l 

Comme  toi.  Déesse  à  qui  rêve 
Le  pauvre  Poète  exalté. 
Qu'une  main  divi:ie  m'élcv^ 
Jusqu'à  ton  immortalité  î 
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LES     BRANC.T  RS    DÎT    CYPRÈS 


Pour  Marcel  Il-'nrij  /Jf/f/as 


I 


"^itfLiatJs^^w 


... '/:■«"_■  fT, 


A^';i=ii-<^\  •  .J''^  — .•■^'■->^'''«"""; 


BULLES 


HULLKs  d'or  et  d'azur,  l)vdlos  renu'-niorées 
De  mon  heureuse  enfance  et  du  vaste  jardin 
Où  parmi  la  blancheur  l'parse  du  matin 
La  pourpre  ensanglantait  les  roses  diaprées, 

nulles  plus  tard  du  cœur  attristé  par  l'orj^ueil. 
Kt  tant  d'autres  encor  qui  renaissent  sans  trèv.>, 
Bulles  couleur  du  ciel,  cell.'S  aussi  du  Rêve, 
Toutes  ont  pour  destin  l'inévitable  écued. 
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.Il 
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i.i:  COI  R  i:\  i:\ir. 


<)  huU.^s  de  savon  dos  liiK-s  pipi's  hlanclics  I 
.h',  ni;  vois  au  dt'-hut.  à  pcini*  colore- 
Sur  leur  cristal  liansi  d'aucun  reflet  doré, 
Ou'un.'nche\êtieinent  de  feuilles  et  de  braiclies. 

Mais  j'aini.-  à  re-ard.  r  l.s  multiples  couleurs 
Oui   r.  udent  soniplu.ux  le  déelin  de  leur  n-ne, 
Ouand  le  ballon  sVltve  et  (pie  son  eau  s'iniprè^ne 
Du  pavsa-e  lourd  d'lierha-;..s  et  de  fleurs. 

Tout  rêve  «l'avenir  est  une  I.ulle  éclose 
Que  souille  le  caprice  un  inonieiil  exalté; 
On  le  voit  cMihellir,  s'éprendre  de  beauté, 
Vui^  planer,  délirant,  <lans  une  apothéose. 

Alors,  il  évolue  en  un  monde  irréel, 
Cdorieux,  chiméri(pie,  et  par  le  voisina"-e 
Ma^nque  «H  varié,  cpi'il  nfléte  au  passaj,"e, 
Influencé  d'heure  en  heure,  de  ciel  en  ciel... 

il  est  triste  de  voir  se  crever  une  à  une 
Chaque  bulle  qui  nait  au  creuset  du  cerveau 
Va  d'un  peu  ressentir  à  chaque  deuil  nouveau 
S'irrit.'r,  plus  profonde,  une  vague  rancune. 


ItLLLES 


ii:i 


One  (le  projets  défunts  1  que  de  bonheurs  remis  ! 
lîullcs  qae  l'on  reforme  et  dont  le  nombre  étonne  : 
lîien  de  soi  ne  demeure  et  rien  en  soi  ne  donne 
'.>os  stériles  désirs  les  résultats  promis! 


Il 


rrt^ 


mssirr.R  sa  jkim^sk 
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an 


i>i.ssiiM-:r.  SA  ji:rNi:ssK... 


Dissii-Ku  s:i  jeunesse  en  des  labeurs  aij;ris, 
Sans  pour  but  lui  lixerla  ^'loire  ou  rhén.ï-ine, 
Ne  paraît re  au  ivj^atil  cruel  du  sceplicisnio 
(^u'un  i)r-ueillrv.x  iiaïi' di'  chi.uères  épris, 
Puis  passer  anxieux,  et  eonmie  une  jeunesse 
Sans  amours,  des  amours  <pii  laisont  leur  émoi, 
l'a  minti'mps  sans  ([ue  l'ânuvi  sa  verdeur, renaisse, 
l'n  homme  sans  pairie  ou  qui  cherche  une  foi  1 
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|SV(>.  A  IIMN    Al     M>M\|l;iI 


y*^""*^v^ 


INVOCATION    AU  SOMMKIL 


1 


tj\.M  >Ii:  ilu    Mv■^l^  Te  cl  tle  riiiconscifucr, 


l      Limbes  un  vous  pa-sr/, Ombres  en  somnolence  ! 


Sc»mmoil  irrésistible,  étranf;i\  incxpli([ué. 
Qui  sans  secousse  prends  nuire  corps  fali^'ué 


*- 

ï 


Va  le  tremper-,  au  tlcuve  obscur  de  la  matière. 
Tour  qu'il  soit  au  matin  plus  fort  dans  la  lumière  ! 

O  vertige  du  (joulVrc  ellVoyable  et  sans  l"on<i 
Où  passent  au  ^alop  de  fantas(jues  GritTons  ! 

Urne  d'oubli  !  S)mmoil  tiède  comme  la  laine 
Où  s'Olouirent  les  bruits  do  la  parole  vaine  ! 


,    I 
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lis 


r.i:  rd  I  I!   \:\   iMt, 


\oiIc'  .111  ^^^^■l;,I  (If  1  lioiiiiiii'  (I  (!-•  riiuiuMc  ;iiiiiiu 
I.:i  \  isiiiti  .ill'irii  ..■  ((   imillijili' «lu  mal. 

I',i'>(iuc  r«>|iii(  <|iii  ilmilc,  ivre  <!"iiHjiii<  luilf, 
Cioùlr  un  iiislaiil  |.-  |i,ii:i  de  ta    Miaiism  ludr! 

Au  malade  aci.ililf  iDiiiiHi    le  i,  tw»-;, 

H'paii(N  sur  sa  duultur  la  ciiidir  »•(   t' s  p.ivol-;. 


()  Stunrncil  «^int^uli''!-  ijui  prsi.s  ^ur  1»'^  cIkkos 
l'.l  rcuijili^  l'i-lic  (Il  --es  mil!.'  uu-laiiKirplioscs, 

Sdii^c  iiiK  (luiic  cl   i)ia:!c  d    >  lliiiis  du  (»'!'•!("•. 
(Jui  parfumes  en  mai  je  M.ir  exte-j.! 


l'.t  l()i'S(ju'au  liane  de^  nicnts  <(>  euiirlie  la  nuil  bruno, 
Sonuned  lialhuiiié  des  hiiuleaux  snus  1  i  lune  ! 

Lanj;-ueur  paiiui  ies  joues  des  nymphéas  sur  l'eau. 
A  l'heure  où  Pan  colle  sa  K  vre  au  ehalumcau, 


IWOCATIHN    AI      sKMMin. 


U'.i 


Kl  «ouflU-  «  l  vous  îipp.'Uc  au  talus  (1rs  rivurcs 


l'uur  V  nouer  vos 


ji  ux,  ô  iivin|ihis  ilt's  clairiiios  I 


Siiinnu 


il  (11!  la  fou-'in-  »'l  <1<'  les  lys,  ù  \.il 


(tue  suture  Toflour  loi  te  du  ve^'ttiil 


Du  pin  suporlif  .1  ti  plus  Inimitié  (re-'uro 
(Ju'il  est  ^'liive  et  proluiul  ton  soninn 


il,  ô  Nature  ! 


0  ténèbre  profonde  où  l'esprit  (oiilliint 
Sahînie  et  s'alimente  à  même  le  Néant 


L 


Vide    où  s'évanouit  resjinir,  ballon  fra|;ile 
NirvAna  de   nos  sens  p;iciliés,  l'Asile 


Où  le  (teur,  débordant  de  peine  ou  de  renujrds 


S';ipaise  consolé  cunime 


au  sein  de  lu  Mort  ! 
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l,!>  iimr.i.Ks  r.<)rrLr> 
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I.KS    lîOUCLES  COUPKFS 


MiEi-x  que  II.'  IKurent  hou  les  cloches  du  muj;uel 
Quaiul  l'avirsc  a  haignO  leur  hlanche  dcntolure 
OdDie  la  vivace  et  souple  chevelure 
(Ju'un  ruhau  cramoisi  pare  d'un  nœud  coquet, 

La  relicjue  soyeuse  en  son  riche  coiïrel 
I.amé  de  nacre  fine  où  mord  la  ciselure. 
Sfnsibl",  a  tressailli  sous  la  tiède  mouillure 
Des  baisers  (jue  l'amant  lui  prodigue,  discret. 


.;  ..ViV 


\M 


i.i;  ciKin   i:n   loxir. 


lîc^pirc  crlti-  cliiiir  (jui  donne,  cncor  sa  flamme 
F.l,  lilond  ^'rraniuni  au  jardin  de  ton  âme, 
\'ois  It;  visa<,'e  pur  d(!  tes  amours  fleurir. 

lit-spire..,  ('ar  (Kinain  la  tresse  fauve  et  nue 
N'aura  plus  son  parfum  <pii  déjà  s'atténu'^'... 
0  (lievcux  annelés,  vous  aile/  donc  mourir  1 


JF.  r.ONTKwrM;  m>>.n   r.ivi; 


\X\ 


.TK    CONTEMPLK    MON    IIEVE... 


J 


i;  contemple  mon  rt've  ainsi  (ju'une  ruine 

Où  pii-rro  h  piorri'  croult>  un  somptueux  palais. 
Chaqui'  jour,  sur  le  mur  qui  plus  vétusté  inclin'.-, 
Par  toulTes  rampe  et  croît  le  lichen,  nlus  épais. 


La  porte  se  lézarde  où  de  l'ombre  est  entrée, 
Le  plâtre  s'en  elîrite  et  le  marhre  y  noircit, 
Une  fenêtre  à  jour  et  de  lierre  encadrée 
Dans  une  vieille  tour  se  fronce,  haut  sourcil. 


i:U 


Li:  Clin  i;n   kmi. 


Au  cliàliMU  ili;  mon  rr-vc,  invasion  brutale, 

A  leurs  [)(>ini;-i  lourds  portant  la  ]n  [;ie  cl  lo   (lambeau. 

Ils  ont  passé,  hi  co'ur  aii^n'i,  de  >alle  i;n  salle  ; 

De  chatjue  sanctuaire  ils  ont  lait  un  tondjeau. 

Ils  ont  voulu  briser  mes  plus  c  li.ies  sl;dues, 
[liant  de  mes  Iréstjrs,  méprisant  la  lîeaulé  ; 
Le  sol  est   tout    jonehé  d'idoles  abattues, 
Heliques  à  présont  du  passé  dévasté. 

I/étan;^  morne  et  i,'lacé  n'est  plus  qu'un  maréca.;'; 
l-'t  les  Oiseaux  divins,  familiers  du  vieux  parc, 
(^ui  criaient  leur  plaisir,  on  les  a  mis  en  caj^^e, 
Ou,  plus  cruels,  on  a  vers  eux  tiré  de  l'arc. 

Comme  autrefois,  le  soir,  lunaires  promenades, 
Imi  leur  bar(|ue  glissant  noncbalante  sur  l'eau. 
D'intimes  ménestrels,  donneurs  de  st'rénades, 
N'auront  plus  célébré  la  Dame  du  Château, 


Ma  Muse,  maintenant,  hélas  1  (jui  me  repo  usse, 
Colle  parfois  dont  l'Ombre  accoude  sa  pâleur 
Kt  sa  robe  do  deuil  sur  un  vieux  banc  de  mousse, 
Au  fond  do  la  ruine  où  s'etîrile  mon  cœur. 


■iiR  r.N  .NOr.TinNK  de  cU'ipin 


i:i:i 


SUR    UN    NOCTURNH    Dî'^    CHOPIN 


\  une  .\rli^te  .neu'ile. 


nt:s  san-loU  immorlt'ls  que  pou^-^a  le  C.'nie, 
\  i  Trop  de  vous-même,  héla^l  y  vil^re  it  me  fait  mal- 
N'évoquez  plus  pour  moi  le  bel  an-e  internai 
Qui  répercute  en  vous  sa  détresse  intime. 

En  un  tourment  lielif  lartiste  s'in-Mile. 
Mais  vous  dont  le  destin  est  injuste  vi  brutal 
Rendez,  plus  vraie,  avec  un  accent  sans  é-al, 
Des  sublimes  re-rets  la  profonde  harmonie. 


f^Sg?^T^".^c'^' 


i:m 


i,i;  f;«i.i;n  v.s  \:\u. 


La  musif|U('  est  crurlle  ;i  voln-  orgueil  soulTiant, 
O  Vase  (ramcrluiiie  !   Ardente  cassoMli' 
Où  mon  (Mi'ur  le  rospire,  •'>  pâle  violclle  ! 

\i  'inionl  nul  niioux  ({m-  vous  n'cxpi mic  ol  ne  comprend 
l/ànu    (lu  ^'^rand   (^iiopin,  âme  liere  et  hlussée 
Qui  se  révolte,  soulIie  et  retombe  épuisée. 
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1)K    CUMN-n^    QCK    TUOl> 


Tor 


,..  crainte  <iue  trop  UM  la  coupe  ne  se  v.l- 
D     Mieux  vaut  dès  à  présent  y  boire    epUu.r. 
C'est  quand  le  jeune  fruit   s-olîre  a  la  lèvre   av.dc 

Qu'à  l'arbre  de  la  V.e  d  non.  tant  le  sa.su-. 

A.nu>nsranu,ur  naïf  aux  sincères  caresses 

Qui  nous  frMe,  enfant  l>lond  aux  pensers  pe ..  subt  Is^ 

Protilons  bien  de  nos  fugitives  ivresses 

Et  de  tous  nos  bouh.urs,  modestes  semblent-ds. 
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;iéi '^^iilÉài^ 


^éèm^mÊtMÊÊÊÊmMi^Ê^jmÊmmi&^i:^Mâ[:^:^M'^.m 
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m:  niiR   i:n  F'xir. 


lU'rusi'>-lu  vriiiiiicnt,  di'daifçnrux  ou  liniidi', 
l)'()(l(iri'r  rr-^'liioline  ;m  Ituissun  niatin.tl? 
l'ii'iids  ;;ar(k' (ju'aii  Ixtulon  suave,  frais,  luiniidi'. 
Ne  survive  demain  (jue  l'epiiie  du  mal. 

l'eu  souvent  le  plaisir  esl  éj^'al  à  la  peine 
Iei-I>as,  sournoise,  où  nous  guette  la  douleur. 
Ilàlons-nous  do  cueillir  un  peu  de  joie  liunuiine 
Loisfjue  la  Volupté  nous  tend  sa  Joue  en  ileur. 

Tout  appel  de  l'Amour  esl  noble,  mai^niliipie, 
A  mon  c(ein'  chaleureux  «le  jeunesse  eliari;é. 
(Jue  lais  lu,  pâle  amant  du  beau  liève  mystiijuc? 
Tu  méprises  la  \ir  ;  elle  peut  se  ven,i,'-er. 

Uieiilôt  peut  triompher  l'implacahle  soulTrance, 
l'^t  tu  n'auras  pas  su  les  vives  voluptés 
(Jue  prodigue  l'amour  dans  soti  exubérance. 
—  Hegrelte  bien,  hélas!  tes  jours  déshérités.  — 
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IMI'RKSSIONS    MATINALK' 


r.v.j 


IMPRESSIONS    MATINALES 


\'ii.nnE  matin  l  Innocence 
Verte  et  première  tlu  jour  ! 
Rire^  d'oiseaux  !  Uenai^sance 
Des  buissonnières  amours  î 

Ccmme  une  Jairc  merveille, 
Après  l'aube  aux  bleus  Irisions, 
0  matin,  lu  t'ensoleilles, 
Tu  l'accroches  aux  buissons. 
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140  m:  I 'I  I  I!  IN  lAir, 

I-c>  feiiill'^s   I  jif'iiK'  kiivitIi'^ 
lui  II'  cli^iiiirl  fioism'mfut 
Df  \i"\v^  |)  'tilcs  ni:iiiis  vitIos 
Se  c.irc^s  ni  (loucemciit  ; 

A  Ir.'iviTs  1.1  «  liIoroplivUc 
(Mii  leur  (loiiiif  li'ur  (■<  lai 
De  |)iifirl  linc  fra;^Mlc' 
I'"illn'  11-  jour  (l;'li.  al. 

DaiH  uiif  nulip  cri'U'^ct', 

JrllllC    t'OUpli',    (it'lIX    C<»UCIIUS, 

D'un  [tliillrc  lail  de  vi)<.vi- 
S'aliiciiv.  ;il  II  menus  cmps. 

I.a  [iiaiiic  csl  si  li.mU' 
(Jiii,  lichc  d'iici  ha^es  liMS, 
S'évrilK'  luxuriant»' 
A  l'oiro  (lu  l)()is  ili'  pins 

i)iu'  sans  doute  va  paraître 
(ioinnii>  au  tiMups  du  beau  Hit^lT, 
(Ihloé,  ^i^•^\  (jui  vient  paître 
Ses  chèvres  aux  baiids  léj^ers. 
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l)';.v(.ir  lriiNtr>*' 


la  nuit. 
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.Ituiu'.  ni;i 


lin!  Tu  nu'  -ri^»'?i 


De  t;i  s;ihil>ri'  ir.iitlH'^ir, 
1),.  rii;iUii>«'  d-'  t''^  l'" 


si' s 


Uù  se   ( 


l,sM>lN.'nl  tl.-^  lUur 


L;is  de  lourdes  i>;i-si(.ns. 


J».  vous  ro 

l'n mit"  r>  s 


Irouvi',  o  M  viv.  s, 
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i.Ks  ij:viu<:s 


^MF  appel  di-s  lèvres  emmiellées, 

\      Coupe  où  l'on  boit  le  brcuva-e  clair 

Des  lentes  ivresses  dislillées. 

Lèvres  humi.les,Uvrestle  chair! 

O  tlamme  des  lèvres  suppliées 
Par  le  vier-e  et  le  puissant  désir, 
Pulpes  tièdes  et  lubrifiées 
Où  se  crispe  le  jeune  plaisir  1 


x-imSZ^B 
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LoI>i's  plus  savoureux  (juo  les  b.iit's 
Que  l'on  cufillo  aux  cott-aux  de  l'Eté, 
Vous  êtes  comme  les  Iraîches  plaies 
Où  mortliront  tl'àprcs  voluplés. 

rieurs  pourpres  ([ue  r.\inour  poétise, 
Quel  (lieu  bon,  (piel  poète  éternel 
Composa  celle  caresse  excpiise 
A  mes  yeux,  ce  distique  charnel? 

J'aime  voire  -^oùt  de  li};ues  niùres, 
L'essaim  de  vos  rires  purpurins, 
Lèvres  dont  les  lines  commissures 
Trahissent  un  jour  de  louj^s  chagrins. 

Ah!  Combien  me  touche,  ô  lèvres  roses 
Que  l'on  bais(>  en  aflirmanl  le  ciel. 
Quand  l'Amertume  sur  vous  se  pose, 
Votre  tissu  cicatriciel  1 


ïi^'rd 


altomm: 
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AUTOMNE 


OvMiMiONir  automnale  !  0  mon  cœur  anxieux  ! 
O     Un  fîian.l  vont  monotono,  amer  cl  pluvu'ux. 
\  lait  rovivr..  au  soin  de  vio.Ue^  clu-nn.u'.cs, 
lo  ..rlllon  .lui  hniil  s*'s  chansons  surannées, 
Y)J^rax^c■^vWs  le  lonj;  d'un  mur  claquonl  au  vont. 
Ft  iVeoule  transi  la  cloche  du  couvent 
()u;  conv.Kiue  dans  rond>re  au  bord  des  routes  cr.ches 
Tous  ces  Morts  dont  les  yeux  semblent  ,r  .s  de  .eproche^. 

1.1 


I4(> 


i.i; 


;<i.i  1!   i;n   i.Mi. 


Je;  revois  dans  U-s  cliniiiiis.  parmi  IfS  peupliers. 

Les  corbeaux  conjurés,  mines  patibulaires, 

Et  ceux  (|ui  tournoyaient  au  ciel  cnimscul  aire, 

r,t  <jui  luiroiif  demain,  noirs  et  rau([ues  voiliers 

0  noven 

J 


il)ie.  ton  deuil,  <>  Notd,  tes  «celées  ! 


e  soHi:;»'  'Hix  bois  Irv-mpés,  si  dcseï  l-.(pi'ils  fo  ntpeur, 
Mt  l'ai  le  ^oùl  t'Mcor  île  la  feuille    brûlée 
l)ins  les  labours  qu'embue  une    blanche  vapeur. 
Tous  les  l'oins  sont  rentrés  et  les  grappes  cueillies. 
C'/fsl  du  s.iuii  de  l'annre  cl  de  ses  pampres  lourds 
(^lu-  le  leuiUaj^e  est  teint  de  rouilles  et  «le  lies. 
Interminablement  ce  furent  tout  le  joui' 
Les  feuilles  dénudant  les  branches  stconées  .. 
l''t  haj;arde^,  là-haut,  les  troupeaux  des  nuées 
<Jui  fuyait  nL  on  eut  dit  j)rist'^  d'cifroi  devant 
Je  ne  sais(juel  désastre,  et  ([n'emportait  lèvent  1 
Ah  !  sonore  ce  fut,  ô  rteho  des  cognées  ! 
L;i  coup  ■  des  fa:,'<jts  en  hàle    pour  l'hiver 
Dans  la  lorél  où  sous  l'écorce  _i;ris  de  fer 
Pullule  le  cloporte  et  rampi    l'araignée. 
l*]t  j'ai  pleuré  la  mort  d'une  féconde  année 
(^ui  pnuliLfua  pour  nous,  «généreuse,  sa  chair. 
N'es-lu  pas  ce  dolent  paysage  d'automne 
0  mon  l'une,  ce  soir,  mon  àme  (jui  frissonne  ! 


aitom.m: 
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Mais  tfs  nmis  ont  vinlli  sans  leui'  in;iUnil.-. 

Ah  !  les  blés  des  fiMiils  et  les  or-cs  des  -ran-os, 

Los  pani.MS  .lélH.r.lanls  du  fruit  de  la  vendango. 

Le  bel  entassement  des  blés  élauchetles 

Dés  l'août,  ce  beau  mois  des  pn.mes-^cs  lenur-  I 

Ef  tu  n'as  pas  nu'iri  le  iVuit  érube-^cent, 

Tu  ne  m'as  pas  donné  les  -rappes  in-e.uies. 

Mon  âme  ravagée  et  si  triste  à  présent  1 

Hélas!  ce  soir,  vieilli,  j'ecoute  les  relVains 

De  l'autonme  et  la  pluie  et  le  vent  dans  la  brunie 

VI  je  ne  sais  pour(iuoi  mon  obstiné  ehagnn 

Oue  rvlhme,  sombres  ^•las,la  cloche  cjui  s'enrhume, 

AngoUée  elle-même  à  pousser  sa  clameur. 

11  me  semble  qu'en  moi  uv.x  jeunesse  se  meurt. 

0  ce  vent  de  paniipie  en  mon  âme  muette, 

0  ce  vent  sur  mon  front  comme  un  vent  de  défaite  ! 


I- 


f 


nF.rnor.ni:  intime 


IV.) 


IIEPROCIIK   INTIME 


Cras  enim  inoriemiir. 


.  V  n.a  jeunesse  ardente  !  0  trop  lon^'lemps  captive  . 
If     Je  vais  .luilter  lo  deuil  de  mes  espoirs  delunts. 
Maintenant  qu'une  vie  éblouissante,  active, 
T'oiVre  sa  treille  lourde  aux  enivrants  parfums. 

\h'  Viens,  mon  Intrépide  !  O  mon  Inassouvie  ! 
Nous  tuerons  dans  mon  cœur  le  désir  douloureux. 
Sur  la  harpe  des  sens  qu'un  cantique  de  vie 
S'élùve  sous  mes  doi-ts  de  timide  amoureux  ! 


loO 


r.i:  r.ct.vn  k.\  exii. 


Viens  goùlor  avec  moi  lo  plaisir  i-pht-morc, 
Par  toi  je  suis  un   faune,  un  jeune  dieu  vaillant  ! 
Vicions,  pour  apaimr  notre  humaine  chinurc, 
La  coupe  où  ne  survit  que  le  goût  du  Néant  î 


LA  HALLAGE  Dr  VAr.ABONU 


loi 


LA  BALLADE  DU  VAGAHOND 


1 


h  f 


|F  <^ms  le  Vagabond,  je  suis  celui  qui  passe. 
J  Je  consulte  la  Nuit,  j'interroge  l'espace. 
Mai.  nulle  voix  à  mes  problèmes  ne  répond. 
L'Ombre  victorieuse  .tond  partout  ses  voiles 
Et  dérobe  à  mes  yeux  ces  phares,  les  étodes 
Mon  frère,  prends  pitié  du  pauvre  Vagabond  ! 

J'ai  visité  tous  les  refuges  de  l'Idée, 

Où  ma  lièvre  s'était  tour  à  tour  hasardée. 

Mais  .je  m'en  vais,  ce  soir,  sans  but,  sur  les  trottoirs 

Où  mon  pied  butte,  ou  je  tombe  de  lassitude 

Autour  de  moi  le  vide  !  Enigme  !  Incertitude  ! 

Que  me  veut  le  destin  .lui  frappe  mes  vouloirs  . 


I«*)4  i.i;  Cl  lin  K\  i;xiL 

Il  f.iit  Irislo  (I.uis  la  camp>;^ne  sur  la  roiil(^ 
Automiialf  où  (le  l'ombre  à  de  l'omhre  s'ajout» 
Mais  (ju'est-ce  ces  clartés  (jui  m'attirent  eiicor 
Douces  villas  (jui  sont  lanternes  de  luiniiTc, 
Chapelle  du  couvent  où  vont  à   la  prière 
Les  moines  un  à  un  le  lon;^  d'un  corridor. 

Chapelle  du  lîepos  où  deux  lignes  <lo  cierges 
Silencieusement  brûlent  devant  la  Vier«;e 
Dont  le  manteau  d'azur,  pi(|ué  d'astres  dorés, 
A  cause  des  lampions  grésillant  leur  feu  rougi 
l']t  des  cierges  parmi  l'encens  mystique,  bouge 
Aux  yeux  extasiés  des  honmies  consacrés  ? 

Moi,  pèlerin  sanglant,  mendiant  la  lumière, 
J'hésite  et  passe  avec  mon  âme  aventurière. 
Mais  voici  le  bois  nu  «jui  dresse  ses  bâtons, 
Où  la  face  du  Sphinx  éternel  me  regarde, 
Où  je  sen^  que  mon  pas  désabusé  s'attarde. 
\'ais-je  ici  déposer  mon  sac  et  mon  bourdon  ? 

Je  suis  le  Vagabond,  écoute/  ma  ballade. 
Je  suis  las  du  voy;ige  et  j'ai  le  cœur  malade. 


I.A    nALLAt.E    \<V    VAr.AHOND  '•''» 

raipeur.()u'entonas-.e^Quc.st-ce?r.u.<.mbrcse  mouvant? 
I...uniuoifaul-il<lue.lansc.enoir,,emehasar<U- 

(  >uVsU  .  ?  U-  lV.Mon.onl  a'une  On.bre  par  .r.^^^^^ 
L'Inconnu  .iuinu.loucheoun-c.st-ce.iuelcVc.nl. 

I  .s  prcnners  foux  dans  lesmalsons  !  Pr.s  d'une  gran.e 
Un  honuuechcrcheet  rôde  aux  allun-s.  transes. 

II  balance  un  lanal,  puis  ferme  le  lo.iuel 

De  IVlahl-..,  au  jardin  clôt  encore  une  porte, 
lierre,  vient  c^  va  rôdant  de  telle  sorte. 

I ,.  feu  mvslérieux  le  suit  comn.e  un  f..llet. 

Je  suis  le  Vagabond  l  Pour  savoir  si  la  roule 
Où  j'irai  me  sera  plus  déserte,  j'Ocoute, 
I  orsciue  monte  parfois  de  mon  âme  en  buuboaux 
L'écho  retentissant  d'une  rumeur  lo.ntame, 
Humeur,  à  l'avenir,  de  ma  vie  incertaine, 
Des  voix  prophétiser  sur  d'arides  plateaux. 


s": 


Je  suis  le  Vagabond,  je  suis  celui  (lui  passe. 
Je  consulte  la  Nuit,  j'interroge  l'espace, 


I.'ii 


i.K  <:<Krn  KN  i;xii. 


Mais  nulle  voix   i  nies  probK-mes  ne  répond. 
[/Ombre  victorieuse  étend  partout  ses  voiles 
Kl  dérobe  à  mes  yeux  ces  phares,  les  éluilcs. 
Mon  frère,  prends  pitié  du  pauvre  Va^^nbond  ! 


l'DKMES 


Mi 


:J2^^£2^>^^'^^ 


PIIOMKNADE   SYLVESTHK 


,F  n'ai  pas,  amoureux  de  fabK-s  lu^^énurs. 
J      Dans  la  forêt  sauvage  où  sïgarenl  n>cs  pas. 
Vu  la  naïade  l.londo,  insoucieusi'  cl  nue, 
De  perles  en  colliers  rehaussant  ses  appa«. 
Qu'elle  soit  celte  Kglé  que  nous  peigml  \  .rgde. 
lîhodia.  la  Rapide,  ou  Clinu-ne,  sous  ho.s. 
Parmi  la  n.ousse,  qui  susurre,  douée  vois, 
iMllrer  le  bleu  tilel  d'uiu'  cascade  a-de. 


ww^r 


i;is 
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II 


(•l)i-  ne  versa  nom 


t  \v  niux  nectar  dos  dieux 


A   ma  soit' de  jeunesse  i  t  de  candeur  première. 
Tout  au  tond  du  lac  pur  qui  ;.;arde  une  onde  claire 
Où  le  saule  se  mire  et  tord  de  noirs  c  Iieveux, 
.ri;:iiore  le  sommeil  des  ■'raves  Umn.ades. 
Ai-je  dans  le   bouleau  surpris  la  Séiniade 
l'rcmissaiile  de  loul  le  teuilla;,'e  i  ii  enioi, 
Me  dire  :  «  Je  suis  pàlo  et  si  frêle,  prends-moi  I  » 
Arléniis  chasseresse  au  secret  des  c  liirières, 
A  l'heure,  où  IMioebé  courbe  une  corne  d"ar<;ent. 
H'un  doij^'t   presU'  n'a  pas  vers  le  et  il'  s'aflligeant 
El  «[ui  brame,  tendu  de  tleclies  meuilrières. 
Mon  beau  llêve  divin  de  sa  splendi  ur  déchu 
N  auru  pas  suscité  sous  le  pin  et  l'veuse 
La  fuite  vers  la  mer  des  Bêtes  fabuleuses. 
Des  centaures  au  torse  humain,  au  pied  fourchu. 
Que  je  blesse  en  un  ironc  d'uni'  Une  lamelle 
Le  chêne  ^dorieux  et  la  Dryade  en  pleurs 
N'exhale  plus  vers  moi  sa  secrète  dndeur. 
lù'ho  ne  redit  plus  le  chant  de  Philomèle... 
llélas  !  Dans  la  forêt  aux  lon'ijs  eiiciiantemcnts 
Je  ne  vis  plus  parmi  le  peuj)le  d's  déesses. 
J'ai  tué  la  léi^ende  et  l'humaine  vieillesse 
D'un  ÙL;e  sans  chimère  e-t  triste  inllniment. 


l'UUML.NADL   s\LVi;STIu: 
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Mn<,  pourquoi,  ctrlain  soir  dv  -rav  porMi", 
Que  l'air  ^alun-  d'herhe  et  île  Ulas  vn  tlours 
Verse  :.  no-,  cœurs  -risés  une  cliaudr  anil.roi^if, 
Qu'aux  roses  nou<  (lisons  extali.iucs  :*  Mes  sœurs!  » 
Aux  lys  mystérieux  :  «  0  substance  divine  !  » 
Un  l)»"au  platane  clair  de  lune  suhnier-é. 
Avec  sa  fouUle  jaune  en  son  somnied  plon-è. 
Semble  un  dieu  natund  rpii  rêve  et  ^'illumine. 


i 


I  b. 


m:s  AniiRK'i 
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\  M    (itit.ir  .\sscUn. 


,  F  Mlla-0  s\-lc.ii;nc  au  lournani  de  la  roule 
L     Qui  TU.  tïuiaa  par  1.  Un.  sombre  au  fon.l  «lu  val. 
?oul.  aans  rou^l.re  «juc  fout  les  arbres,  haute  voûte, 
J'a<lmirai  Teleruel  règne  du  Vé-élal. 

C'était  bieu  la  forêt,  le  peuple  dos  érables, 

1         •    c       I  ,.«  mves  du  printemps 
Des  fri-^nes  et  des  pins...  Us  sc%is  uu  i  i 

lîai.Miaienl  l'écorce  rude  aux  tif^os  innombrables 
Ouc" l'hiver  encercla  de  j^ivres  craquetants. 


10: 


t.i;   CilXR    E>    K^"' 


J'examinai  l.s  fût.  où  pleuraient  les  entailles 
Et  le  j.-l  dénudé  d.  s  branchantes  noueux. 
Vainement  j.'  cherchais,  parmi  les  nids  de  pailles. 
Une  jeune  cotivée,  un  petit  chaume  heureux. 

Superbes  v.'-iHaux  !  Vous  épandrez  vos  feuilles 
Que  frùlera  le  vol  estival  des  oi^niux. 
Arbres  silencieux  dont  l'àme  se  recueille 
Aux  secrét.s  fraîcheurs  des  vaporeux  ruisseaux  ! 

Mais  en  quel  tr.T.ail  sourd  s'absorbent  vos  silences? 
Vos  sommets  ([u'on  voit  poindre  h  l'aube  des  matin-. 
Vos  rameaux  dêj;arnis.  tendus  comme  des  lances, 
Accusent  l'altitude  »t  les  ^'estes  hautains. 

Qu'attendez-vous  ainsi?  Craij;nez-vous  la  cognée 

Drumatisant  au  bois  la  chute  des  <;éants 

Ou  la  vrille  d'acier,  en  spirale  tournée, 

Dont  la  morsure  vive  a  fait  saiijner  vos  lianes  ? 

Les  érables,  les  pins,  les  bouleaux  et  les  frênes, 
Inclinant  jusqu'à  moi  leurs  longs  bras  assouplis, 
Semblaient  me  confier  leurs  douleurs  anciennes. 
Leur  prestige,  leur  gloire  et  leur  culte  abobs. 


I.i;S    ARBRES 


!(;:{ 


Notro  frère!. ..ainu'-nous!... su-fî.'n.it  l.'urnu-n«^on-.' 
Et  je  l)us  h  plein  c«eur  létran^'e  illusion, 
El  lon-tenips  je  s(.ii;4iai  —  toute  la  foivt  soii-.'e  — 
Dans  le  iavis<eiuenl  de  rincanlalion. 


Tonseurs  mysii'iitux,  luMi's  du  val  déclive, 

Vous  (jui  saurez  la  joie  et  la  maturit.-. 

C'est  vers  vous  que  s'en  vient  ma  pauvre  âme  chétivo. 

Consciente  <\>'.  su  douce  in^'énuité. 

A  vous  tous,  mes  Aînés,  mon   désir  se  révèle, 
Je  rév."  parmi  vous  un  exil  triste  et  heau... 
Et  i'évofiu.'  à  vous  voir  une  l'orme  nouvelle, 
Éral)le  vi-;oureux  ou  Irène  ou  blanc  bouleau. 


0  pales  vé-.laux  !  Si  vous  étiez  mes  frères. 
Je  serais  le  martyr  des  changeantes  saisons, 
Quand  raul.)mne  ^'émit  ses  hymnes  funéraires, 
J'exhalerais  ma  plainte  avec  mes  oraisons. 

L'àpre  nuit  gercerait  ma  chair  nue  cl  sensible 
A  peine  réchaulTée  aux  tiédeurs  des  midis, 
El  les  glaives  du  froid,  me  choisissant  pour  cïble, 
Cribleraient  <le  leurs  coups  mes  membres  engourdis. 


'^^srw^fm^ 
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Drs  lavril  pronu-Ucui-,  en  nu.i  la  s.vo  ncuvo 
Monti'rail  ratraîcliir  mon  sanj;  %  ivilié, 
'Circulc-r,  ^a-nérouso,  en  un  cours  lent  d.  Ilouve, 
l>ar  v.i.H's  cl  canaux  do  nu.n  faite  i.  nu.n  lued. 

Ouand  juillol  alourdit  la  sv^uv  adolescente, 
fa  l.risc  des  étés  d'un  invisihU'  archet 
l.\.rait  vibrer  le  chœur  des  Icu.Ues  bruissantes 
Si  légiTcs  dans  leur  gracile  nienuet. 

A  nu.n  Iront  lumineux  chanterait  la  cigale 
Ctlébranl  la  chaleur  et  le  ble  d'or  mûri, 
l-:t    0  dispenserais  mon  ondjre  végétale 
Au  voyageur  lassé  «[ui  se  cherche  un  abri. 


Et  .,uand  mon  cceur  trop  lourd  n'en  pourra  plus  de  sèves. 

D'élans  accumulés,  le  Bûcheron  mettra 

La  blessure  mortelle  —  et  le  songe  s'achève  — 

En  globules  ardents  mon  sang  s'écoulera. 


l'OllME    I»«'    SOLEin 


lo.-. 


P0HM1-:  DU  SOLKIL 


,\u  Poêle  l'*ul  Miinn. 


Laus  Solls 


r^ 


,s  lo  chaud  soUnl  en  son  incnn(U-scencc, 


A' ,    . 

Des  bU-s  néchis.  ton.lus  vrs  sa  numil.ccncH  , 


Aimons-le  savanum^ 


nt  dans  la  belle  croissance 


\imons  dans  la  terveur  hâtive  des  mo;ssons. 
Dans  le  parfum  mouille  <le  la  ronce  aux  buissons. 
Celui  qui  donne  lame  aux  germinations. 


l(i(j 


LE    OKI  »    KN      I.MI. 


llumbleinont  bénissons  !»•  jour  qu'il  renouvelle, 
Alors  (ju'au  malin  clair  h;  monde  se  révèle, 
Oue  l'homme  reconnaît  sa  tikhe  habituelle. 


Puis  en  tout  ce  qui  nous  enchante  le  chercher. 
Dans  l'éclat  des  miels  roux  amassés  aux  ruchers. 
Dans  la  fête  des  soirs  où  flambent  des  bûchers, 


Dans  le  f,'oût  de  la  fij^ue  et  de  la  pêche  mûre, 
La  saveur  du  fruit  blond  juteux  sous  sa  pelure. 
Dans  les  raisins  trop  lourds  qui  mêlent  leur  coulure. 


Car  il  est  la  gaîté,  la  couleur,  le  décor, 
L'éternelle  jeunesse  et  l'éternel  effort, 
L'Astre  adoré  poussant  l'être  vers  son  essor. 


Aimons  qu'il  soit  un  Dieu  prodigue  de  lumière, 
L'Auteur  béni  de  la  certiL^îde  première. 
Sur  le  Globe  formé  de  l'aveugle  matière. 


i«f>ftMi;  or  M»i.r.ii- 
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Aimons  que  dans  le  cycle  immuable  des  jours, 
Insinuant  dans  nos  vein.s  des  fernu  nls  sourds. 
11  active  l'ardeur  des  humaines  amours, 


Qu'il  nous  donne  la  force  cl  la  douceur  de  vivre. 
Et  que  dans  sa  bonté  chariue  aurore  il  nous  hvre 
Cette  nature  offerte  à  nos  yeux  comme  un  livre. 


DEMKNTIA    SOLIS 


t'ÉTÉ  soumis  acclame  . 

i     Tonjousroyal,6blondSoleillCommcunbras.er 

Midi  flambe.  Le  bois  somnole  extasié 

Sous  la  blessure  d'or  de  tes  vibrantes  lames. 

Les  mais  dans  les  champs, 
Sur  les  coteaux  jaums,comme  une  onde  ruissellent, 
L'air  tremble  tourmenté  de  fines  .hnceles 
Qu,  font  uu  ndeau  bleu  do  petits  ronds  dansants. 


I7(i 


i.K  cf>.i  n  i;v  KXM, 


Soleil  en  gloire  !  0  Utrce 
rniviTsellf  !  Vois  1.1  feuille  f|ui  sf  tord 
Sous  II»  pourpre  baiser  «l'une  brûlante  mori, 
Vois  s'elTriter  l'arf^ile  ef  w  rompri-  IVcorce. 

Ta  blonde  succion 
ChaulTo  la  roche  unie  el  K-s  herbes  avares, 
Ilunii-  le  suc  des  fleurs  el  dessèche  les  mures 
Où,  j^ras  el  poussiéreux,  se   pourrissent  les  joncs. 

La  bête  limoneuse, 
Le  serpent,  rétrécit  l'iris  lin  et  cruel 
De  ses  veux  verts  trempés  de  ravons  et  de  fiel 
Et  cuit  les  anneaux  froids  de  sa  courbe  fuveuse. 


C'est  l'empire  brutal 
De  Celui  qui  pour      vie  a  le  feu  dans  ses  veines, 
Va  c'est  un  verbe  lier  que  souffle  son  haleine... 
Kt  le  soleil  a  dit  son  œuvre  triomphal  : 

Mes  midis  de  vertig^e 
Font  éclater  la  rage  et  l'insolation  ; 
Grisé  de  ma  victoire  et  d'exaltation, 
L'Orj^ueil  comme  un  enfer  dans  mon  cerveau  s'érige. 


IlKMKNTIA    SOLIH 
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Je  rt'p.in»!'»  la  sueur 
De  ceux  (lui  votil  fauchant  un.-  ;.\i»in«'  aoùlco, 
Je  ^'onllr  rétainino  vi  les  Kiamos  jelérs 
l'ar  le  m  st«'  .iuj;ural  el  rutic  ilu  soineur. 

Fiévivux,<litiis  ma  tlomcncp, 
.révo(iuc  lo  carnage  et  les  lâches  conib  ils. 
Les  blessés  «jue  dévore  un  Ira-ique  trépas, 
Les  fastes  déroulés  sous  ma  lunùér.-  innnense. 

Car  je  suis  le  Flambeau 
De  l'épopée  humaine  et  des  luttes  di-  races... 
Je  h'uide,  ivre  du  sang  «jui  me  souille  la  face, 
Le  Vainqueur,  glorieux,  vers  les  règnes  nouveaux. 
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vox  S0I.1S 


\r.\ 
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rrn   :.  raul.0  m  bois.  fraUh.nu-nl  déposée 
1      Sur  un  iKlalo  blanc-,  la  noclume  rosce. 
Bois  b-  pbiUre  subtil  de  ma  vainc  pensée. 

Vnxioux  do  cabuer  mon  trouble  intérieur, 
Trop  souvent  ,ai  vulé  la  coupe  de  Terreur. 
Pl.Mnc  d.  condre  aride,  en  l'urne  de  mon  cœur. 

T..n  vaste  appel  vers  la  lumière,  je  l'écoute. 
,,„  ^  ^^,  ,,,bles,  là-bas,  la  Nuée  en  déroute. 
Dissipe  en  mon  esprit  la  ténèbre  du  doute. 
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Vers  Toi  je  sens  l'élan  de  la  tige  au  cellier, 
Ou  (If  celle  qui  pousse  à  l'ombre  d'un  hallier, 
(^ui  guettent  selon  l'heure  un  rayon  familier. 

(^ir  lu  mcfs  sur  num  front  une  tiède  auréole, 
Tu  m'apportes  avec  ton  baiser  (jui  consnK- 
La  charité  de  ta  lumineuse  parole. 

Conmie  les  corps  (ju'embrasera  ta  pureté, 
Que  mon  àme,  ô  Soleil  1  Foyer  de  vérité  ! 
.'Ville  s'unir  à  ta  grande  àme  do  clarté  ! 

Prends-moi!  Que  je  m'abînïoen  ta  sublime  essence! 

Me  pénétrer  de  ta  j)rofonde  intelligence, 

Guider  des  sj)hcres  d'orau  sein  du  GoulTre  immense, 

Puis  savoir  le  secret  du  brin  d'herbe  (jui  croît, 
De  la  sève  rjui  monte  en  un  tronc  haut  et  droit, 
De  la  mort  dans  les  yeux  hagards,  vitrés  d'elîroi  ! 


Mais  ([ue  dis-je,  ô  douleur!  0  Soleil  magnanime! 
Mon  espoir  est  trop  grand  et  ma  prière  un  crime; 
Donne-nous  sculemcut  le  l'eu  qui  nous  anime, 


VOX    SOI.IS 
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Chasse  les  cauchemars,  dans  le  sommeil  i'cl<is. 
La  Nuit  louche  tm  le  Vice,  épris  de  ses  san-lots 
Respire  les  poisons  de  lénéhreux  pavots. 

Du  froid  de  l'a-onie,  tl)i-ne-nous,  ô  t»ère  ! 

De  l'Hiver  éternel  proti're  notre  Terre, 

Pour  (|ue  1  homme  toujours  te  loue  et  te  révère. 

Sans  cesse  comble-nous  de  les  dons  éclatants, 

0  cieur  de  l'univers,  à  jamais  palpitant  ! 

Soleil  divin  !  <  i-M  du  mondr  î  Torche  du  T-mps  '. 
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